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tout dialogue. | 


_sur l'avenir de la province. 


‘nistes de l'Ulster y trouveront 


‘dépärt associé à ce processus, 


.Souvernemental de 1985 n'aura 
. pas été suspendu. 


QUARANTE-SEPTIÈME ANNÉE Ne 14155 — 5 F 


L'IRA contre La guerre civile an Libéria 


L'ASSASSINAT du député 
conservateur lan Gow a 
été revendiqué le lendemain, 
mardi 31 juillet, par l'IRA. Il 
s'inscrit d’ailleurs dans une cam- 
pagne entamée depuis plusieurs 
semaines par cette dernière et 
qui vise à relancer son action, 
particulièrement contre des 
cibles civiles chargées de sym- 
bole politique, comme le Cariton 
Club ou le Stock Exchange à Lon- 
dres. 

Certes, lan Gow était à West- 
minster le porte-parole d'un cou- 
rant «unioniste » intransigeëant, 
et il s'était même opposé à 
Me Thatcher à propos de l'ac- 
cord anglo-irlandais de 1985 qui 
donnait à Dublin un certain droit 
de regard, en particulier en 
matière de justice, sur les 
affaires de l’Ulster. Au-delà de ta 
suppression d’un adversaire par- 
ticulièrement déterminé -- dont 
les arguments, au demeurant, 
n'avaient pas prévalu, -- le meur- 
tre de lan Gow paraît relever | 
d'une stratégie beaucoup plus | 
générale de «terreur pour la ter- 
reur». 

E ragain de violence ne |? 

peut en effet que rendre 
plus difficiles encore les efforts 
entrepris depuis quelques mois 
par le ministre chargé de l'ir- 
lande du Nord, M. Peter Brooke, 
pour amener les parties Concer- 
nées à engager des consultations 


Plus de six cents civils, en majorité des femmes et des 
‘enfants, ont été massacrés par des soldats fidèles au président 
Samuel Dos, dimanche soir 29 juillet, dans une église de Monro- 
.via où ils avaient trouvé refuge sous la protection du Comité 
international de la Croix-Rouge (CICR). Après la révélation, lundi, 
de cette tuerie, le CICR'a déclaré être désormais dans l'incapa- 
cité de remplir sa mission dans la câpitale, où les règlements de 
comptes ethniques se multiplient. 


Les principaux leaders unio- 


inévitabl#ment prétexte pour: 
durcir leurs positions à l’ap- 
proche des pourpariers que 
. Brooke souhaitait voir s'ouvrir 
en septembre et qui devalent 
porter sur une éventuel 
tion à une assemblée régionale 
élue des pouvoirs directement 
exercés par Londres depuis 
1972. Dublin désirait être dès le 


Hya plus d'un million de NEW-YORK , 
détenus aux Etats-Unis. Près de notre envoyée spéciale 
de 100 000 purgent des νὰ ᾿ 
pales égales où εὐρέποιταα, δα. δ SE de μὲς 
à vingt ans. 2 000 condam- τοῖς, s'arrête’ devant la porte 


ce que refusent les unlonistes, 
nés à mort attendent d'être “étroite du poste de police, hume 


du moins tant que l'accord inter- 


liberté surveillée. Un Noir sur sait vers les cellules où s’entas- 


M. Brooke s'était engagé dans : 
με quatre, entre vingt et tranta sent, abrutis par le bruit d'un 


son entreprise avec beaucoup de 

prudence, s'efforçant de n'effa- | an$ est, soit détenu, soit a pue ceux qui 
roucher personne, mels on sem- | frappé d'une condamnation ne ordi d 
bisit discemner chez certains diri- |‘pénale sous le contrôle d'un PA bee LA pre) nd 


geants des partis d'Irlande du 
Nord une volonté de s’engager 
sur te terrain depuis longtemps 
Inexploré des conversations poli- 
tiques. Une lueur d'espoir appa- 
raissait ainsi que la violence 
laisse la place au dialogue, au 
plus grand soulagement d'une 
population lasse de deux décen- 
nes de troubles meurtriers, 


A démonstration qua fait 

actuellement l'IRA est que 
cette perspective ne l'intéresse 
aucunement, et force est de 
constater qu'elle n'a même pss 
suggéré l'ouverture de conversa- 
tions avec son aile politique, le 
Sinn Fein. M. Brooke, il est vrai, 
avait lui-même exclu dès le mois 
de février dernier d'entrer sous 
quelque forme que ce “ren en 
contact avec | 
riste tant que cslle-ci ne rh 
cerait pas à la lutte armée. 

#11 est clair aujourd’hui qu'il ne 
saurait même pas étre question 
d'une simple trêve. Le risque, 
Pour une société démocratique 
comme celle du Royaume-Uni, 
est de se laisser entrainer dons 


tribunal. pourvoyeur des prisons de New- 


Si certains. spécialistes chahutent encore devant les 
commencent à parler da portes à tambour du palais de 
‘« Vietnam domestique » et de justice, déboulent en riant le long 
.feilite du système judiciaire, es solar - De nn de 
on continue inlassablement à hommes font rouler leurs ras 
construire des prisons : cles et admirer:leurs tato 
128 000 nouvelles places a a re ΝΕ ce 
l'année prochaine. Et les tri- ὃ See rep qui 
bunaux fonctionnent à plein pre Lt AE pr 
régime. encore minuit et le tribunal n’a 


Entendu au poste, 


ter 


ne sont pas exclues, comme On ἃ 
pu le voir dans les années 70. 
Aussi comprend-on que Île 
découragement puisse saisir les 
hommes de bonne volonté à !a 
recherche d’un chemin vers la 
paix. 

Lire nos ___ Hire nos ixtormetions page # + 
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rations 
‘le RU ? Les considérez-vous 
‘comme une mise on accusation 


ne l’odeur de sueur, de crasse, . 
exécutés. 2,3 millions sont en urine Mis en appétit, il dispas 


York. Des enfants par dizaines . 


Un entretien avec le résident de sr 


Six cents civils massaerés | Polémique sur la diffusion: 
dans une église de Monrovia| de a « pilule abortive » 


Dans un entretion au #Mondes; M. Edouard Sakiz, président 
de Roussel-Uciaf, dément quesa société freine, en particulier aux 
Etats-Unis, la commercialisation du RU 486, plus connu sous le 
nom de «pilule abortives. L'un. des inventeurs du produit, le pro- 
feëseur Etienne-Emile Beaulieu, avait lancé la polémique dans une 
déclaration au «New York Timés». Aux Etats-Unis, les débats sur 
l'avortement s'amplifient dans la perspective des élections au 
Congrès: (Lire page 7 l'article d'Henri Pierre). 


Que pensez-vous des décia- 
k Beaufieu sur 


de votre stratégie commerciale 
concemant ce produit? 


- Ces acrusations m'ont gran - 


dement surpris. Je ne pense pas, 
pour ma part que le professeur 
Beaulieu ait pu dire des choses 
pareilles, U Les a, d'ailleurs, démen- 
ties par la suite en expliquant 
n'avoir jamais voulu attaquer notre 
stratégie sur le RU 486. . 


» Ce qui est. clair, au-delà de 1 


cette affaire, c'est que le but visé 


par le professeur Beaulieu et par 


notre groupe est identique. Les 


cès tiennent dans les rene 


méthodes d'approche et dans le 


pas fini d’avaler sa ration de pré- 
venus présentés à ces audiences 
préliminaires que sont les «night 
arraignments 

Soixante mille personnes ont 
été arrêtées dans le Bronx l'an 
dernier. Le nombre de crimes — 
plus de dix mille — y a été multi- 
plié par deux en un an. 85 % de 
ces crimes sont cammis par des 
jeunes entre seize et vingt-cinq 
ans. Soixante-dix s'apprêtent à 
défiler ce soir devant le juge 
Nicholas lacovetta. L'affaire La 
plus compliquée dure — c'est un 
record — cinq minutes : il faut 
dire qu'ils sont.trois prévenus à 


comparaître ensemble pour: 


quinze milligrammes de 
trouvés dans leur voiture. Le pro- 


- Cureur requiert, l'un des quatre 


avocats commis d'office plaide. 
Le juge fixe La caution: 
2 500 dollars (14 000 francs 
environ). Aucun ne peut payer. 
Direction : la prison. 

La seule Blanche jugée ce 
soir-là est grande, mince, distin- 
guée. Epileptique, elle s'est Fait 


THÉORIE DU BORDEL AMBIANT : 


vu à la télé! 


- Pouvez-vous préciser ? 
— Je veux dire que nous avons 
eu une chance inouïe en France, 


sans exception ou presque. Nous 


τ avons bénéficié aussi du soutien de 
“notre ministre de la santé. Les - 
‘conditions 


étaient ainsi réunies et 
tout a très bien marché. Plus de 


il n'y 8 aucun 
or κῦσαι ἀν ϑοσιθας ἀδι ἀνα 


Pro a τῇ 


Lire la suite page 7. 


Les prisons anérieaes, Vietnam intérieur 


L — Tribunal d'äbattage dans le Bronx 


un œil au beurre noir en perdant 
l'équilibre. Elle en est à son 
vingt-deuxième vol de petites 


. culottes dans un grand magasin. 


Elle n'a pas, comme la plupart de 
ceux qui se présentent à cette 
barre, de « garantie de représenta-. 
tion». Direction : la prison. À 
raison d'une ou deux minutes par 
affaire, la soirée passe assez 
vite. . 

Détention d'armes illégale, 
vente de crack ἃ un policier infil- 
tré (on dit « yer » COMME 
pour les agents secrets), rixes 
familiales, vol de voitures :. 
«leurs histoires se ressemblent 
toutes, il n'y a qu'à changer les 
noms. Être un délinquant, c'est 
leur boulot. ‘Ils le disent eux- 
ire ironise 708: Karpoff, un 
agent de probation. 

Bien peu, après une garde à 
vue qui dépasse parfois soixante- 


douze heures, échappent à la pri- ᾿ 


son préventive. 
AGATHE LOGEART 
ΒΟ, side 


La mort de 


DERNIÈRE ÉDITION 


BOURSE 


Les relations diplomatiques, 
rompues ἢ y a vingt ans, 
ont été rétablias 
À page 5 
716 FEAKS reparle 

d'indépendance 

Un rappel de j'objectif 

du mouvement 

sans remise en question 

des accords de rt 

sur le Nouvelle-Calédonie 

"page 6 


Les perspectives 

électorales en Algérie 

Le Front islamique du salut 

se dit prêt à gouvemer 

avec le FLN οἵ les autres partis 
page 3 


| |Frissons 
7 Lefeulleton 
de JEAN-PIERRE. RIOUX 
Les α Christos » 


d’Aïgues-Mortes 
page 2 


Les pionniers déclinent. ἢ 
ee rands groupes 
nt au secteur 
page 6 


La mort de l'écrivain 
Georges Conchon 


Un peintre. 
des mœurs mi 


re pourrait servir pr 
modèle pour. étudier l'évolution 
de notre système immunitaire. 
La vitamine 
du moindre mal 
Les bienfaits de la vitamine A 
dans le ders-monde. 
Les huîtres cadmiées 
de [8 Gironde 
pages 9 et 10 


{Le samir couple se rore page 20 


Michel Guy 


Fondée ὦ οί d'automne l'ancien secrélaire d'Hal 


. Michel Guy apperaît dans La 
vie publique en 1972. Il a été 


Ἥρα dépendantes 


finalément de 
la décentralisation. Et c’est le - 


Festival d'automne. 


Michel Guy est amateur de 
peinture contemporaine, il 
anaît les choré- 


à δ αἰ est mort le 30 juillet à soirante-trois ans 


Chéreau, Antoine Vitez, Giorgio 
Strehler, Peter Brook, Peter 
in, Klaus be - 

Lui qai n’est pas un politique, 
mais un homme des arts regret- 
tant de ne pouvoir être un 


Pendant les deux ans de sa 
mission, Guy bouleverse, 
bouscule, invente, déborde de 
projets, secoue Ja décentralisa- 
tion dramatique, y installe les 
Jeunes loups apparus dans le 
mouvement de 1968. ᾿ 

- COLETTE GODARD 
ἂς Lire ls suite page 11 
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Frissons ïin de siècle 


1889-1900 


Un million d'étrangers. 
dont 300 000 Italiens. 
ont choisi la France. 

La xénophobie s’installe. 
Aux Salins du Midi, 
sept « Macaronis » 

sont {us 

lors de graves 
affrontements. 


IGUES-MORTES est endor- 

mie, assommée de vent et 

de soleil, dévorée de mousti- 

ques, sursautant tout juste 

au galop des manades. Saint 
Louis jadis l'avait fondée pour mieux 
partir en croisade, Des camisards libres, 
ces fous de Dieu enfermés dans sa tour 
de Constance, y avaient chanté le beau 
mot de «résistance». Ce passé-là est 
mort. Tout respire désormais la mélan- 
colie d'un modeste chef-lieu de canton, 
des remparts désertés aux platitudes 
aqueuses des alentours parsemés de 
vignes et de salines. Afireille est moins 
accorte : après Mistral, la petite cité de 
Camargue n'a plus guère enchanté qu'un 
Barrès venu y cultiver nonchalamment 
son Moi au Jardin de Bérénice. Or voici 
qu'elle fait irruption dans l'actualité à 
l'été 1893. Tragiquement, avec une 
chasse au faciès qui tourne au pogrom. 


La Compagnie des Salins du Midi, 
explique Pierre Milza, qui ἃ minutieuse- 
ment reconstitué l'affaire, exploite À 
quelques kilomètres de là des marais 
salants où l'on ne chôme pas aux beaux 
jours. Il faut alors récolter et battre le 
sel, l'acheminer dans les vasières pour 
l'entasser ensuite en grosses pyramides, 
à recouvrir de glaise ou de chaume pour 
sa conservation. Le travail exige une 


ar Jean-Pierre Rioux 


Le départ des ouvriers itäliens, après les troubles d'Aigues-Mortes, fait la «-uñe'» du Petit Parisien 


de 3 septembre 1893. 


e 


à un monde ouvrier hétérogène. On en 
compte 240 000 en 1881, 286 000 dix 
ans plus tard, 330 000 en 1901 : ils for- 
ment alors la première colonie étrangère 
en France, dépassant les 323 000 Belges 
qui ont transité sur les porusités de la 
frontière du Nord, les 90 000 Allemands 


de l'Est, les 80 000 Espagnols de l'Aqui-" 
taine et du Languedoc et les 72 000 . 


Suisses des confins jurassiens. 


Au total, on estime -- avec une miag. ᾿ 


tic inquiète qui justifie une publication 
séparée du décompte dans les recense- 
ments — à ! 130 000 fe nombre des 
étrangers vivant en France en 1891, et à 
1 037 000 en 1901, soit respectivement 
2.8 et 2,6 % de la population totale. 
C'est dire quesparadoxalement, la xéno- 
phobie monte dans une période d'eaux 
étrangères étales ou plus basses. C’est 
donc bien une lisibilité nouvelle de 
l'Autre. sa concentration géographique, 
sa concurrence sur des lieux névralgi- 
ques de l'activité économique qui por- 
tent à le surveiller plus étroitement ou ἃ 
le rejeter. La République se fait plus 
tatillonne : une loi votée le ὃ août 1893, 
une semaine avant les événements d'Ai- 
gues-Mortes, impose aux étrangers une 
stricte déclaration de résidence ἃ la mai- 
rie, dans les quinze jours qui suivent 
l'arrivée, et la possession d'une pièce 
d'identité; ils seront écartés du bénéfice 
de a loi de 1898 sur les accidents du 
travail, et des décrets d’août 1899 Fixe- 
ront même les premiers quotas pour 
leur eraploi dans des travaux exécutés 
pour le compte de l'Etat ou des collecti- 
vités locales. 

On encarte donc et l'on tient à J'œil 
les nouveaux nomades, on les prive d'un 
embryon de protection sociale réservê 
aux autochtones. Mais la France des 
droits de l'homme demeure pourtant 
vaille que vaille une terre d'accueil, où 
le droit du sol l'emporte sur celui du 
sang. La loi de 1889 sur la naturalisa- 
tion, considérée comme le premier vrai 
Code de la nationalité, concède sans 
doute aux partisans de la «race» et de 
l'ahérédité» que les nouveaux Français 
‘ne serûnt pas éligibles pendant dix ans, 
mais elle ne transige pas sur le jus soli. 
Un signe encourage ceux qui n’enten- 


12. Les «Christos » d’Aigues-Mortes 


main-d'œuvre nombreuse et dure à la 
peine : un bon millier de manœuvres au 
bas mot, recrutés en hâte par les chefs 
d'équipe qui maquignonnent dans la 
foule de journaliers du cru, de vaga- 
bonds douteux et de migrants saison- 
niers descendus des Cévennes ou du 
Vivarais, assemblée chaque année pour 
le «coup de feux du sel. 


Parmi eux, beaucoup d'étrangers et 
surtout des « Christos », ces faux chré- 
tiens, ces Îtaliens au poil dur, venus 
directement de leur Péninsule ou transi- 
tant par Marseille avec armes et 
bagages. Tous, s'ils sont vaillants et tri- 
ment seize heures par jour sans gémir 
avant de regagner leurs paillasses mina- 
bles, peuvent se faire pendant quelques 
semaines jusqu'à douze francs par jour, 
presque deux fois le salaire d'un ouvrier 
moyen. À ce jeu-là, la Compagnie, on 
l'imagine, a depuis longtemps laissé 
mettre férocement en compétition les 
indigènes et les moricauds transalpins. 
Pour survivre et aider la famille, pour 
mieux s'ôter le pain de la bouche, les 
uns et les autres s'épient et se haïssent, 
prêts à tout, εἰ tous aussi querelleurs. 


Le 16 août 1893, ces malheureux ont 
épuisé le lot habituel des rixes après 
boire, des incidents de chantier entre 
métiers voisins et des sorties de bal 
tumultueuses quand les filles du pays. 
ont été serrécs de trop près par les 
«envahisseurs». Au salin de la Fan- 
gouse, dans Îles équipes mixtes, les «bri- 
coles». on en vient aux mains dès le 
matin entre Français οἱ ltaliens, pour 
d'obscures affaires de brouettes mal 
chargées ou de chemises lavées en 
cachette dans le seul baquet d'eau pota- 
ble. Mais juste après le déjeuner, pen- 
dant l'heure de la sieste, on sort de la 
routine. Une cinquantaine d'italiens 
fondent brutalement sur une vingtaine 
de Français ct les tabassent à coups de 
tuanches de pelles et de bouteilles, tout 
en brandissant des couteaux. Les Fran- 
çais rescapés de l'échauffourée s'en- 
fuient jusqu'à Aigues-Mortes. traînant 
leurs cinq blessés, qu'ils vont confier à 
un médecin. 


La ville était alors pleine, dira le pro- 
cureur de Nimes, Οὐκ μη ramassis de 
vagabonds et de gens sans aveu» qui 
n'avaient pas trouvé d'embauche aux 
salins et qui attendaient ἰὰ de tenter leur 
chance pour les prochaines vendanges. 
La rumeur galope parmi eux, puis gagne 
toute la population sédentaire mâle : les 
«Christos» ont tué trois Français, des 


blessés leur ont été abandonnés. Dans la 
soirée, une foule armée de fourches et 
de pioches parcourt la cité et y débus- 
que une cinquantaine d'ftaliens qui 
réussissent à se barricader dans une 
boulangerie ou dans la prison. sous la 
frêle protection de quelques gendarmes 
et douaniers. 


Dans la nuit, le juge de paix et la gen- 
darmerie demandent des renforts au 
préfet. tandis que le maire, de cœur avec 
les émeutiers, reste coi Au matin du 17, 
le feu reprend quand les forces de l'or- 
dre acheminent les Italiens assiégés vers 
la gare pour les évacuer en urgence. 
Vociférations, jets de pierres. Marseil- 
laise, drapeaux rouges et tricolores 
mêlés, la foule gronde et n'écoute guère 
le prélet du Gard, débarqué en catas- 
trophe pour prècher le calme. Tant et si 
bien qu'une troupe de trois cents excités 
prend La route de la Fangouse. y débus- 
que quatre-vingts ftaliens dans ieurs 
baraquements : les pandores les sauvent 
ecrns et les acheminent vers la 
ville. 


Alors survient le drame. En chemin, 
gendarmes et Italiens groupés, suivis par 
la foule des premiers aâgresseurs toujours 
vociférante, se heurte à une nouvelle 
colonne de cinq cents ou six Cents 
hommes passablement avinés qui vien- 
nent d’Aigues-Mortes à leur rencontre, 
armés cette fois de matraques et de 
fusils. Bousculés, pris en tenaille, les Ita- 
liens ne peuvent plus être protégés à 
l'entrée de la ville : molestés, piétinés, 
frappés à terre, certains couverts jus- 
qu'au bout par des gendarmes héroïques 
qui font rempart de leur corps, pris dans 
la mèlée devenue générale, ils se réfu- 
gient dans la tour de Constance ou dans 
les fortifications de 18 ville, mais on a 
déjà relevé parmi eux six morts et une 
quarantaine de blessés graves. 


ANS la soirée. la foule en 

abat un septième, tandis 

qu'aux environs on chasse 

l'Italien à [8 lanterne à tra- 

vers {es marais. Seule l'ar- 

rivée depuis Nimes de deux compagnies 
d'infanterie et d’un contingent d'artil- 
leurs à cheval apaise enfin le tumuite. 
Dans la ville occupée militairement, la 
police inculpera le lendemain trente- 
neuf personnes, dont trente-huit Fran- 
çais, pendant que tous les ouvriers ita- 
liens de la région font leurs bagages, 
embarquent leurs familles et gagnent 
Péniblement Marseille à pied : leurs 


convois faméliques et transis émeuvent 
les premiers journalistes parisiens venus 
suivre la «collision » d'Aigues-Mortes, 
tandis que ia presse régionale ne dissi- 
mule guère son soulagement. 


Alerté par son consulat de Marseille, 
le gouvernement italien réagit vivement. 
A Rome, des foules vengeresses assail- 
lent le palais Farnèse aux cris de « Five 
Sedan !». des incidents francophobes 
éclatent de Turin ἃ Messine, une cam- 
pagne de presse d'une rare violence se 
déchaîne dans toute la Péninsule. L'Ita- 
lie Jorgnant encore avec application du 
côté de Vienne et de Berlin. la France 
tenant eu lisière le gouvernement de 
Crispi, les opinions publiques de part et 
d'autre des Alpes. échauffées dans leurs 
nationalismes respectifs, n'étaient pas 
disposées à Jjaïsser passer parcilles 
offenses et avaient toute latitude pour 
tenter l'escalade. C'est ainsi que La tue- 
rie d'Aigues-Mortes fut à deux doigts 
d'ouvrir ua conflit européen. Et, l'année 
suivante, l'assassinat de Sadi Carnot par 
l'anarchiste italien Caserio fera encore 
rebondir ia haine. 


Environ trois cent mille « Ritals» 
vivent alors en France. Les trois quarts 
d’entre eux campent au plus près des 
frontières du Sud-Est, du Var à l'Hé- 
rault, de Nice à Lyon, et tout particuliè- 
rement sur le gisement d'emplois de la 
région marseillaise, où ils sont près de 
100 000. Seule l’agglomération pari- 
sienne en a fixé beaucoup trés loin de 
leurs bases de départ. Cette très forte 
concentration géographique a sans 
aucun doute été à l'origine de la xéno- 
phobie dont ils sont victimes, les com- 
munauités locales traduisant en hostilité 
teintée de racisme la compétition écono- 
mique dont elles croient être frappées 
depuis l'arrivée des immigrés. 

ΤΙ est vrai, ces Italiens acceptent des 
salaires bas, des logements de misère, 
disent d'un quignon rassis et d'oignons 
crus, raflent toutes les basses besognes 
déqualifiées dont les Français ne veu- 
lent plus, A Paris, par exemple, la moi- 
tié des égoutiers et des balayeurs est 
transalpine, et un conseiller municipai a 
cräment avoué : » /{ y a peu de Français 
qui se présentent pour les travaux péni- 
bles de balayage. Si vous ne voulez pus 
d'étrangers, vous n'aurez personne.» Les 
patrons les emploient volontiers, ces 
braves brutes affamées qui brisent les 
grèves εἰ s'épuisent sans rechigner. Es 
ne es paient pas nécessairement au 
rabais. mais le bruit court, ravageur : les 


t > 


«Macaronis» nous Ôtent le pain de la 
bouche en envahissant Les chantiers, les 
mines, {es industries chimiques, les 
défrichements et autres travaux ruraux 
ou forestiers. 


Α rivalité économique est 
rédoublée vers 1893: par la 
tension entre la France el 
l'Italie. Mais aussi par le tra- 
ditionnel affrontement entre 
nomades et sédentaires dans tous {es 
lieux touchés par une immigration mas- 
sive, dont les migrants saisonniers fran- 
çais eux-mêmes avaient eu tant à souf- 
frir au début du siècle. La presse 
s'emplit de sombres descriptions de l’in- 
vasion. Et c'est sous ce titre que Louis 
Bertrand décrit Marseille menacée de 
décadence irrémédiable sous la poussée 
des envahisseurs : « On voyait passer des 
individus à chevelures hirsutes qui par- 


laïent un langage barbare : Siciliens ou : 


Catalans, maïgres bandits aux prunelles 
luisantes, enragés de misère et de fana- 
tisme. [...] Le flot sans cesse grossissans 
de l'invasion italienne augmentait dans 
des proportions alarmantes le nombre 
des meurt-de-faim. ν 


Sur de telles prémisses, toute prolifé- 
ration des stéréotypes terrifiques est dès 
lors permise : sales, loqueteux, jouant 


tour à tour du couteau et de l'accor- . 


déon, vérolés, brutaux, violeurs en puis- 
sance, les Italiens cumulient tous les 
vices, souillent et gangrénent impuné- 


ment le corps robuste de la douce . 
France. « La nation hospitalière entre . 
toutes, note la Patrie le 3 août 1896, est .- 


devenue enragée à l'égard d'une race 


limitrophe que ravage fa misère. Est-ce. 


jalousie des autochtones pour des .enve: 

hisseurs qui avilissent la main-d'œuvre? 

(1 1 y à de cela. Mais ἐν a surtout le 

sentiment qu'on se trouve devant des élé- 

ments dangereux, en même lemps que 

Dares de vanité, d'ambitions et de van- 
se, v 


Cette hostilité touche aussi prioritai- ‘ 


rement les Italiens, parce qu’ils consti- 
tuent la vague d'immigration la plus 
massive et {a plus récente, la nouvelle 
crue qui n'a pas encore déposé son 
limon fertile. Depuis les années 1880, 
les musiciens. les cochers, les chapeliers, 
les tailleurs, les fumistes ou {es figaros 
«ritals» auxquels on s'était habitué sont 
relayés par une masse de terrassiers, de 
journaliers, de catriers, de mineurs ou 
de manœuvres qui peuplent les zones 
industrielles dynamiques, s’amalgamant 


+ 
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dent pas céder aux cris d'exclusion : ces 
étrangers font souche, dès 1888, le 
nombre des mariages mixtes augmente, 
et une nette majorité de fils de naturali- 
sés choisit un conjoint français. Le 
«creuset français» n'est donc pas un 
vain mot, La vague xénophobe, dont la 
«collision » d'Aigues-Mortes porte tragi- 
que témoignage, est populaire et 
ouvrière. Elle peut certes nourrir tous 
les délires extrêmes : les racistes s'acti-. 
vent, les plumitifs de l'antisémitisme 
brossent déjà le tableau apocalyptique 
d'une France livrée aux métèques et aux 
juifs. Mais il serait faux de croire que 
l'esprit de 1789 aurait été Iui aussi 
assassiné là-bas, au cruel soleil de 
Camargue. 


Prochain épisode 
Un Cézanne 
“pour 75 francs 


Sur France-Culture PR 
.Qu fundi au vendredi, à 19 h 48, 

Pierre Rioux raconte et lustre Chaque jour 
in épisode de la série « Frissons fin de 
siècle ἡ. ᾿ : εὐ 

ὁ Mardi 31 juillet : Les à Christos » 
d'Aigues-Montes. 


Pour en savoir plus 
» «Etrangers, immigrés, Français », 
Vingtième siècle. Revue d'histoire, 
π΄ Ÿ juilet-septerbre 1985. 

» La Mosaïque Francs. Histoire des 
étrangers et de l'immigration en 
france Yves Lequin dir., Larousse, 


» L'Éxpansion marseileise et εἰ 
vasion italienne» (1830-1918), de 
Emile Témire, Edi- 


La «tuerie d’'Aigues-Mortes » 
11893)», de Pierre Miza, l'Histoire, 
n° 10, mars 1978. : 

»> Français et {reliens à la fin du 
XiX-siècle, de Pierre Miza, 2 vol. 
Ecole française de Rome, 1981. 
> Le Creusaet français. Histoire de 
l'imrigration IXIXe-XX: siècles), de 
G Noiriel, Le Seuil, 1988. - 
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président Moi refuse de s'engager 
‘sur la voie du multipartisme 


Malgré un calme apparent, la essentiel dans la politique 


SERIALS "7. Hé 


CLASS. 


ii ὯΝ LIBÉRIA : lement de sit entre ethnies 
Plus de six cents civils réfugiés. 


dans une église de Monrovia ont été massacrés 


kényane, 


Plus de 600 civils réfugiés 


Rouge (CICR). Tout le sol de 
l'église était couvert de sang et des 


M. Hart ἃ, opendent, jugé que, 
«actuellement, il ne serait pas 


de la résidence du président Doe, 
où il vit retranché sous fa garde de 


situation reste incertaine après © l'absence d’un sentiment natio- 


les graves troubles qui ont fait, 
début juillet, vingt-deux morts οἱ 


‘anal que le «père de la nation », 
: Jomo Keuyatta, d’ethnie kikuyu 


: M ᾿ 
: rs ne église de ont corps étaient entassés derrière les sage» pour Washington d'envoyer quelques centaïnes de fidèles. fetnie ! la pius importante), n'a 
été massacrés par des soldats : d nte blessés. Le 
᾿ fidèles au président Samuel bancs sous lesquels les réfugiés des troupes sur place. Prince John- Un groupe dissident du NPFL ἃ plus soixante .Pas su faire ém eme. Son succes- 
: Do Le Ἂ k avaient tenté de se meütre à l'abri sn, le chef rebelle dissident, a .,i£ Monrovia par le noté: du président Daniel Arap ‘seur, M. Moi; n'a fait qu’accentuer 
j 6, ont rapporté, lundi 30 juil- Les cadavres de deux gerçons de … indiqué qu’il avait demandé, jeudi, aq la cond pa ‘de Pri Moi, un moment débordé, sem- ce phénomène, surtout après la 
| let, des témoins, Selon des sur-  scpt et huit ans étaient étalés sur à l'ambassade des Etats-Unis d'en. Ouest, sons la conduite de Pricg À LE Lu mais n'a  fentative de coup d'Etat d'août 
vivants, uns trentaine de soldats  l’autel. Une femme gisait surle sol  voyer les deux mille « marines ». Johnson. If compterait de 500 à décidé remédier. 982. en τόϑετνδαὶ nombre de 
| ont fait irruption, dimanche soir, avec son enfant toujours attaché qui se trouvent au large des côtes 1 000 hommes et aucait récem- | encore rien pou ; proches, membres 
2 ν bénéficié de "ἢ i de” nt populaire. 0 
Ι ω dans Féglise luthéri de dans son dos par un pagne: Lecru-  libériennes pour rétablir l'ordre. Ment de l’appui de 400 | au mécontentemei . de [re mad très minoritaire des 
: ῃ 9 nérenne 6 Ἐὲ D vait SDS maquisards ayant choisi de fausser | M. Herman Cohen, sous-secré-  Kalenjins. 
Saint-Peter, à 5 kilomètres du Cifix de l'église avaït été jeté au sol «On m'a répondu, d-t-il raconté, je à T ire. d' éricain - 
centre de la'capitale, oùse mas- Les soldats gouvernementaux 44e noire guerre cirile élait une compagnie à Charles Taylor. taire. d'Etat am his » AUX On prête, anjourd'hni, aux 
saïent environ deux mille τάξι. svaient enlevé, mercredi dernier, faire intérieure, comme si Les affaires africaines, doît s'entre-  Kikuyus, progressivement évincés 
lé environ soixante-dix malades de États-Unis n'étaient ἡ interve- ες «Jevex - tenir, en fin de semaine, avec les du pouvoir, l'intentian ‘de recon- 
giés et ont massacré hommes, l'hôpitai John-Kennedy εἰ en Aus dans les affaires N'autres peu- des élections justes »° dirigeants kényans de'la situa-  quérir le terrain perdu, en s'alliant 
femmes et enfants. avaient sommairement exécuté une. Ples comme à la Grenâde, aux Phi. RÉ tion des droits de l'homme dans notamment aux Luos, la seconde 


Les soldats ont envahi le rez-de- 
chaussée en tirant ἃ l'arme auto- 


trentaine, selon Médecins sans 
frontières-Belgique. Les autres 


fippines ou à Panama» 


De son côté, le secrétaire général 


M. Taylor ἃ indiqué qu'il pensait : 
pouvoir s'entendre avec Prince 


le pays, a indiqué, lundi 30 juil 
let, un porte-parole dé l'ambne- 


tribu « en importance, Mais ces der- 
aniers hésitent, craignant de retom- 
ber sous la coupe des Kikuyus. 


x mari puis sont montés au pre- Patients enlevés ce jour-là ont été de l'ONU, M. Javier Perez de Johnson alors que, jusqu'à présent, | sada Etats-Unis. L ss τ 
e βπθωμμα et ont phare libérés mais les militaires sont  Cuellar, a dit «[son] horreur εἰ [58] il menaçaït de le passer par les. _ a Po ver que. den per 
réfugiés dans leur sommeil, Des revenus vendredi et les médecins  consternation». Un de ses porte- armes si ses troupes réussissaient à. NAIROBI de l'ancien ministre (luo) des 
survivants ont raconté qu'ils belges qui s'occupent de cet éta- parole a souligné que «Lout au long 16 capturer. Mais celui-ci a déclaré affaires étrangères, M. Robert 
blissement ont eu beaucoup de mal de {a crise du Libéria, ll a appelé à que ses forces étaient sur le point Correspondance Ouko, le 16 février, ἃ διέ comman- 


tuaicnt les hommes à coups de 


ἢ couteau δὲ les femmes et les ἃ les dissuader d'enlever d'autres ἰα protection de la population civile: de se saïsir du président Do ct «un seul peuple, un seul gouver-  dité par des membres du gouverne- 
‘ enfants à la mitraillerte. Les assail. malades ou blessés. et souhaite, une fois encore, renou- mesure d'empêcher son ancien | nement, un seul partis : le credo enr LÉ 
lants ont ordonné à des femmes ᾿ ᾿ veler cet appel». Quant au CICR, il . compagnon d'armes de devenir | du président Moi n'a pas changé ed ébat ste 
qui tentaient de prendre la fuite Pas d'intervention a demandé, lundi, «ἃ toutes les chef de l'Etat. «Je rencontreräi | d'un iota trois semaines après les Br en public, Le 
avec feurs enfants de ne plus bou- ‘américaine parties au conflit de respecter l'inté Taylor après le renversement ἀφ᾽] émeutes anti-gouvernementalcs. τ Part Lerr qui rm 


A. 


ger et ont alors tiré sur clles. 
«Nous pensions qu'ils étaient 


Un porte-parole du président 
Doe a rejeté la responsabilité du 


grité physique et morale de la popu- 
lation», indiquant qu'il se trouvait 
dans l'incapacité de remplir sa 


. Doe. Je ne veux pas le pouvoir, je 


veux des élections justes. Taylor, 


lui, manipulera les élections», ἃ 


Rien ne permet d'affirmer que le 
chef de 1’Etat s'apprête à amorcer 
un dialogue avec l'opposition et 
encore moins à autoriser le multi- 


pour M. Moi, la meilleure garantie 
de l'unité, de la stabilité et de La 
prospérité du pays : il le répète 


venus-pour nous interroger. Mais ils massacre, affirmant, dans un appel. mission à Monrovia. déclaré le chef dissident. partisme. 

ont commencé à tuer et tout le ἃ la BBC, qu'il avait été commis Des soldats loyalistes ont appa- . : ET Après l'arrestation, le 5 juillet, ere ré rm ers 
mande s'est mis à crier et à tenter par des rebelles portant des uni- ‘ remment forcé des rebelles du On estime, dans les milieux de MM. Kenneth Matiba οἱ Char.” mnière, le plus influent des oppo- 
de se cacher», raconte un homme formes des troupes gouvernemen- Front national patriotique du Libé- diplomatiques, que Prince Johnson les Rubia, deux anciens ministres. 


tales. Pour sa part, M. Stephen 


ria à quitter, lundi, des positions: 


ne commande qu'à quelques cen- 


qui s'étaient publiquement pro- 


qui s'est dissimulé sous le toit de. 

l'église pour échapper à la tueric. Hart, l'un des responsables du ser- qu'ils tenaient à Paynesville, à 9  taines d'hommes alors que Charles |. Soncés pour le multipartisme, et que, a adressé au ΟΥ̓ Pt, ne let: 
î Les soldats appartenaient à l'ethnie vice de presse de La Maison kilomètres du centre de Monrovia.- Taylor aurait sous ses ordres quel | jes qui ont suivi, les caci- jte ouverte que la presse, pourtant 
: krahn, celle du président Ὅος. Les Blanche, a condamné ces tueries, Les combats faisaient rage depuis que 15 000 combattants. Mais, les | ques du régime ont multiplié les  lassez libre, n°a pas osé reproduire. 
ν { qualifiées par lui d'acte de ter ᾿ la veille autour d’une station de: forces du premier sont plus | déclarations incendiaires contre Les (Pan une analyse exhaustive de la 


réfugiés étaient membres des 
ethnies ghio et mano qui se sont 
ralliées au Front national patrioti- 


reur insensée» qu'il a attribué aux 
forces loyalistes. « Nous appelons 


radio gouvernementale qui n'émet 
plus depuis plusieurs semaines. Par 
ailleurs, les maquisards de Charles 


proches du centre de Monrovia 
que celles du second qui, prenant 


les devants, s'est déjà proclamé 


dénonçant i ici un «com- 
2e contre lEtas R un «cabinet 
famine prèt à prendre le pou- 


frise actuelle, il affirmäit que la . 


le séparation des pouvoirs n'était 
‘plus téex et que le régime 


que du Libéria (NPFL). de nouveau toutes les parties au x 
. τ - ᾿ ΘΟΕ ἃ se retenir d'infliger des vio- Taylor, équipés de mitrailleuses chef d'un nouveau gouvernement Ὡς ia première fois, en douze javait d les institutions. 
L'église était l'un des six centres  Jences à des hommes, des femmes lourdes et de canons sans recul εἰ ἃ promis des élections libres.| ς ὡς Douvair, 1e président LS va décider le chef de l'Etat 
de réfugiés mis en place par le εἰ des enfanis innocents et sans  B-10, avaient réussi à s'approcher, dans les six mois. - (AFP, Reuter, Mo τ ρους δ dune contésta- face à cette ition qui se sent 
Comité international de la Croix- défense, a-t-il déclaré dimanche, à moiss de 3 kilomètres AP. jon populaire d'une telle ampleur. soutenue à 1᾿ ? Les Etats- 
Les interventions publiques des Unis et les pays pue ont ἷ 
-ι-φ-- ὁ Ὀ ΙΝ partisans άπ. changement ont menacé On À I si le gou- τ 
: trouvé un m  vernement s'obstinait à réprimer ἢ 
: ARE: : après l'annonce | touchée, par ta crise économique. les opposants, La CEE. quant à Ἢ 
tiques tel- ᾿ ἔς Dent de μ 
: … Pagaille dans les TANgs πὴ  ττὶ τ men Es 
: "AE τέο Γ SRE pq CHERS 4 
: Le se dit prêt nis, dont s'est fit Refsant avec |entétement le à 
du Front national patriotique πε HR Jaures 
; : ture au sein de la KANU, le parti . : 
«Je ne veux pas de peureux  cules de toute sorta, abandon- Les soldats de l'armée régulière tres artis ethniques . - ris? - ν 
avec moi, fiche la camps : le’ nés, accidentés ou détruits dans sont visibles, à quelques avec Les, au P ÿ Ε Dre ent te gris ρος 4 
commendent Gorgbahn Junior les combats. ὦ encäblures, mais hors de portée ” Le président du Front.islami- | Tous les dimanches, les églises. ς΄ χίρομοπι à des critiques. Un À 
tente, en gesticulant, de reassem- Deux camions de rebelles de tir. que du salut (FIS), M. Abassi | Pt ent de sermons détonçen ft comité spécial a commencé à ᾿ 
bler quelques ones pour La armés arrivent, précédés par ε + ne s'est déclaré, lundi inégalités, la corruptioi nes recueillir les doléances des citoyens 4 
mer une unité du Front nationel leurs appels de phares en guise Trois unités de combattants | -30 juillet, prêt ἃ gouvemervecle | je Les pins rés Gus  Ct-Ce sera l'occasion pour : 
À patriotique du Libéria (NPFL) et de code, Samuel Lartoe, un autre du NPFL, d'environ vingt FLN ou les mouvements d'oppo- t un appel.au dialo. Μ- Moi de réformer le parti en ἣν 
Η monter au combat dans les fau-  πηπιδπάδης d'un ra: us hommes chacune, font mouve- sition démocratiques si le FIS Ὁ les plus forts d'une , douceur, sans paraître céder aux ἐ 
᾿ Ἶ ng pl , ᾿ 168} gue; les plus engagés, , ἱ 
ὃ bourgs de Monrovia. En hurlant, élevé, saute à terre. Le fusil em ment, tentant d'encercierles sol [" π᾿ οδιϊσιὶ pas la majorité absolue | certaine immunité . épiscopale, * exigences des dissidents, Mais Ϊ 
ἢ fait sorür du groupe un jeune j'ai, il β΄ ὅϊαποθ à la poursuite (515 fidèles au président Samuel | lors des élections législatives anti- | réclament le multi getde 4 réformes pourrait proposer ἡ 
garçon. Le fracss d'armes διπος d'un groupe qui s'éloigne rapide- Dos, Certains déclenchent un feu [ οἰρέθθ prévues pour le début de élections. ce comité Jorsque lon sait que plus ᾿ 
ras fe jrs es ment dens'la direction nourri, à l'eveuglette. Une tacti- | : 1991 (le Monde du 31 juillet). | Aie, D Por IT Que à récemment par nne 4 
ans, tente de sélectionner les “Ὁ Partez-vous?, hurie-til, que désormais classique chez les laterrogé sur Antenne” 2, ple problème ον οὖν farouche opposition au change- Ἢ 
éléments sûrs dans una troupe Venez ici, maintenant, ἰοἷ... 15. τρρρίος, Los troupes gouveme- | M. Madani a sffirmé : «Nous |" indépendance, ment? 3 
d'envi oixante-dix jeunes arrache son erme à l'un des ῃρῃγαίοα semblent en revanche | ‘6 Prêts à collaborer avec | ες Hvaltés baies} jouent ua rôle JEAN HÉLÈNE 3 
Fou dy Son a és . τας  ‘uyards et temie d'en ramener un jaux en s. Les tirs sont | Φμίοσμημε est animé de bonne foi ; $ 
séne, suruns biey. δμῖτ6 avec lui. Ne cessant de (ἢ Fe dir ἃ εἰ avec tous les partis honnêtes qui αὶ 
ἰόντος enfant _. ΣΝ Ve d'une Prailler en diraction des déser- es dits nue sur des À yecherchent l'intérêt du pays et du El 
robe de fille, fusil-mitcailleur ἴϑυΓ8 H tire une rafale en l'air. à peuple. » Ὰ 
AK47 en bandoulière. } avoue prenant ennen vingt-cinq Les conquêtes territoriales se Le leader du FIS a per ailleurs ἕ 
͵ treize ans mais paraît plus jeune. 0! “Lien τὶ pa ets'ekgnent  &ont plus au gré des reculs de indiqué que son parti avait « éta- 4 
. ne que mal. l'adversaire, quand les munitions bli des contacts» avec le FLN ἢ 
; « Où partez-vons ?» Le commandent Lertoe s'em-  insnquant, plutôt qu'à l'issue de avant {a décision prise par le pré- | 
! Dans la rue, tous les magasins, combata:s meureriers:: tas D pr dei MH 
: comme d'ailleurs tous les qu'un autre parüsan de Chares  Mebeles eux soreplentR os | ES τηαὶς CE τοῦμιπό à ρατίος de 
: bâtiments semblant contenir Taylor ouvre une boite de muni. Peuvent recharger leurs armes et |, Ce terme, a-t-il 
Ι quelque chase, ont été mis a tions avec un couteeu de cuisine. ἔθρϑγαγ ἃ l'assaut. À moins qu'ils | ci ς n'es ρας vraiment adé- 
ï 3 À Peu à peu, les rebelles s'entas- n6 choisissent de rester dans un quat car la relation (entre le FLN 
ἰ 4 sent sur un camion. A l'approche endroit sûr avant d'en ὅτ ches- [1 Le FIS) a'esc pas une relation 
Ὶ 4 d'un carrefour, un semblant d'or- 8685 par un officier en colère. — d'hostilité, ni d'animosité, ni de 
ὲ Partout, des carcasses de véhi- dre règne enfin dans les rangs. (ΑΕΡ.) querelles ». 
} ἢ Ἷ D'autre part, l'Assemblée popu- 
Î aire nationale a adopté, lundi 
ΐ ΕΝ BREF ᾿ 30 juillet, deux projets de loi, le 
ὲ 
ἢ © CANADA : Elections anticipées remplace le président Aristides circulaient en automobile, Cos np Bétes à carnets DO 
ἢ en Ontario, le 6 septembre. --ὀ  Ρετεῖγα, qui a décidé d'abandonner assassinats font suite à l'attentat à que, antérieurs à la Constitution 
ἐ M. David Peterson, premier minis- ses fonctions de secrétaire général ἰδ grenade perpétré dans la nuit de | du 23 février 1989. L'équivoque 
ἢ tro de l'Ontario, a annoncé lundi en prévision de l'instauration pro- samedi à dimanche, près de | est ainsi levée sur le libre retour 
ἢ 30 juillet des élections anticipées chaine du multipartisme au Cap-  Hinche, à 130 kilomètres au nord- | de l'ancien président Ahmed Ben 
pour {le sente soit pe Vert. - (AFP) est de la capitale, et qui a fait troïs | Bella qui, selon le procureur géné- |. 
| ans M. Peterson, chef du Part a ITALIE: nouveau vote de Morts οἵ un blessé grave. (AFP) À ral du tribunal d'Alger, était sus- 
È libéral dans la province la plus Cenflsace pour le gouvernement. - τ ZAMBIE: libération des | CPtible d'être poursuivi pour des. 
grande ct la plus riche du Canada, Pour la deuxième fois en quarante auteurs d'une tentative de coup | 291°5.4ui auraient été commis en | 
" βοπιδὶς avoir pris cette décision huit heures (le onde du 31 juil.  g'Etat, -- Cinq personnes condam- | Algérie, en son hom ou au nom de} 
Η pour éviter d'affronter l'électorat let}, la Chambre des députés a πέςς ἃ des peines de prison à vie | “8 parti, le Mouvement pour la À . 
“ lan prochain, au moment où renouvelé sa confiance, id pour avoir tenté de renverser le démocratie en Algérie (MDA). 
entrera en vigueur une taxe natio- 90 juillet, à une très large Souvemement en 1980 ont été libé- | [8 loi d’amnistie met en οἱ 
nale de 7 % sur les biens et les ser. au gouvernement de M. fulo rées, lundi 30 juillet, par le prési- | un terme à l” «affaire se 3 ὴ 
Η vices. -- (Reuter.) ἢ ἃ propos d'un projet de dent Kenneth Kaunda. Le chef de | du nom du chef islamiste 
οὶ portant sur La imitation de la l'Etat avait déclaré le 25 juillet | viste, tué par les forces de F 
a CAP-VERT: M. Pedro Pires Publicité à la télévision. Ce vote, Qi Lacisit tous les auteurs de | en janvier 1987, dans les maquis 
€n secrétaire général de PAICV.— Public, à été obtenu par 358 Coup d'Etar afin de se réconcilier | de l'Algérois après hisse ἃ 
Le premier ministre capverdien, le ΚΣ TOR ES ERertion avec eux et d'aider À l'métauration l'horame de deux ans, La ΙΓ porte 
commandant Pedro Pires, ἃ été — {AFF - de la paix dans le pays. 11 avait | aussi la période des émeutes san- 
[on élu, samodi 28 juillet, secrétaire an : deux personnes, dont un indiqué qu’il pardonnaït également | glantes d'octobre 1988 et les vic- 
} général du Parti africain de l'indé sous-officier, tuées à Port-au- au lieutenant Mwaobe Luchembe, | times. de la répression auront 
pendance du Cap-Vert (PAICV) Prince, — Deux personnes, dont un arrêté après la tentative de coup |.toute latitude pour demander 
par le de congrès extraordinaire de  ous-officier de l'armée haïîtienne, d'Etat dt 30 juin dernier, ainsi | réparation des dommages corpo- 
ce parti. Pires, qui était le . ‘ont été abattues lundi après-midi πὰ quatre autres militaires impli- | rels subis 4 l'occasion des « opérer ἰ ΝᾺ 
secrétaire μετα adjoint du 30 juillet, en plein centre de Port- qués dans une autre tentative de | sions de rétablissement de Pauto- Ἐ 


PAICV depuis sa création en 1981, 


\ ν 


au-Prince, par des inconnus qui 


coup d'Etat en 1987. - {AFP 


ré de L'Etat. (AFP). 


sLs mm mme, ᾿ 


ϑ᾽ 


€: 


L'ensemble de Ja classe politi- 
que britannique a rendu hom- 
mage à la mémoire de lan Gow, 
député à la chambre dés Com- 
munes et président de la sous- 
commission des affaires irtan- 
daises du groupe parlementaire 
conservateur, victime, lundi 
30 juillet, d’un attentat à son 
domicile {le Monde du 31 juillet) 
et a appelé à continuer la lutte 
contre le terrorisme. «Il auraît 
été le premier, a notamment 
déclaré Mme Margaret That- 
cher, à dire qu'il ne faut jamais 
permettre aux terroristes de 
triompher, si barbares que 
soient leurs méthodes ». 


4 Le Monde e Mercredi 1“ août 1990 ose 


Un confident dé Ms Tiatcher 
et un farouche adversaire de l'IRA 


lan Gow, cinquante-trois ans, 
tué lundi 30 juillet, à Londres, 
par l'explosion d'une bombe 
était un adversaire déclaré de 
l'Armée républicaine irlandaise 
ÜRA). Réputé pour son franc- 
parler, il n'avait jamais m£&ché 
ses mots pour condamner les 
attentats terroristes en {lande 
du Nord et en Grande-Bretagne. 

Président de la Commission 
des députés conservateurs pour 
l'irtande du Nord, it passait pour 
un des confidents privilégiés de 
Me Margaret Thatcher, qu'il 
voyait stous les Jours ». Pas- 
sionné de politique — il aimait 
réciter les discours de Winston 
Churchill et du général de Gaulle 
— il avait été nommé secrétaire 
parlementaire privé de 
M Thatcher lorsqu'elle accéda 
au poste de premier ministre an 
1979. 11 conserva ce poste jus- 
qu'en juin 1983, avant de deve- 
nif secrétaire d'Etat au loge- 
ment, puis secrétaire d'Etat au 
Trésor. Très influent parmi les 
députés conservateurs, il avait 


LS 


notamment tenté d'introduire 
un projet de loi à la Chambre 
des Communes prévoyant d'in- 
terdire la remise des peines 
pour les terroristes. 

En novembre 1985, il avait 
démissionné du poste de secré- 
taire d'Etat au Trésor afin de 
protester contre la signature de 
l'accord anglo-irlandais, accor- 
dant à Dublin un certain droit de 
regard sur les affaires de l'Uis- 
ter. 


Farouche avocat de la cause 
unioniste, il refusait l'interven- 
tion d’un «pouvoir étranger» 
dans l'administration inteme de 
la province. H dénonçait réguliè- 
rement le refus, systématique 
selon lui, du gouvernement 
irlandais d'extrader les terro- 
ristes présumés de l'IRA vers la 
Grande-Bretagne. 

Marié et père de deux gar- 
çons, il était député d'Eas-. 
thboumne, une station balnéaire 
de fa côte sud-est de l’Angle- 
terre, depuis février 1974. — 
(AFP) ν᾽ 


Les principaux attentats 
de l’TRA en Angleterre 


Voici la liste des principaux 
attentats commis par l'IRA en 
Grande-Bretagne (c'est-à-dire hors 
d'Irlande du Nord) au cours des 
vingt dernière années : 


1972 


— Février : sept morts dans l'ex- 
plosion d'une voiture piègéce à 
Aldershot, près de Londres. 


1974 


— Février : douze morts dans un 
autocar.transportant des militaires . 
et leurs familles, sur une route du 
Yorkshire. 

- 1 juin : bombe à la chambre 
des Communes (11 blessés). 

— Octobre-novembre : série d'at- 
tentais dans des pubs, à Guildford, 
Woolwich et Birmingham 
(28 morts, 180 blessés). 


1979 


— 30 mars : le député conserva- 
teur Aie Neave, ami personnel 
de M* Thatcher, est tuc par l'ex- 


plosion de sa voiture. 


Elle s'appelle Marie-José de 
Savoie, elle fut reîne d’un jour 
- de trente-huit jours exacte- 
ment — aux alentours de mai 
1946 en Italie. Quatre-vingts 
ans bien sonnés aujourd'hui, 
une jolie résidence en Suisse 
et. un solide appétit. La 
République italienne, qui se 
voit réclamer par la vieille 
dame la coquette somme de 
1 milliard de lires, en sait 
désormais quelque chose. 


ROME 
de notre correspondant 


«C'est simple, expliquent les 
avocats, notre cliente est la 
veuve d'un officier supérieur de 
l'armée et, à ce titre, elle a droit 
à une pension qui ne lui a jamais 
διά versée. » Avec les arriérés et 
les intérêts qui continuent de 
courir, cela fait dans les. 1 mil- 
lard de lires (4 millions et demi 
de francs), le ministère a calculé. 
Inutile de dire que l'Italie républi- 


et que la polémique fait rage. 
«C'est immoral et scandaleux 1». 
rétorque d'une seule voix le 
monde politique. « Nous ne paie- 
rons pas{, tranche le ministre 
des armées, sauf si la justice 
nous l'ordonne s. « D'ailleurs, 
affine pour sa part M. Giorgio 
Spini, un historien socialiste, son 
mari, le général Umberto, n'avait 
droit à rien. | aurait même dû 
être fusillé pour une crétinerie 
commise en France en 1943 er 
qui coûte de nombreuses vies. 5 


Ce général, qui allait devenir 


caine trouve la note un peu salée 


— 27 août : lord Mounbatten est 
tué, avec les personnes qui l'ac- 
compagnaïent, par une bombe 

ée dans son bateau au large des 
côtes irlandaises. Dix-huit soldats 
britanniques sont tués par une 
autre explosion. 


1982 


— 20 juillet : onze morts ct cin- 
quante et un blessés dans deux 
‘attentats à Hyde Park et Regent 
Park à Londres. 


1983 


- 11 décembre: l'explosion 
d'une voiture piégée devant le 
grand magasin arrods à Londres 
ait six Morts et quatre-vingt-dix 
blessés. 


1984 


— 12 octobre : l'explosion d'une 
bombe dans un hotel de Brighton, 
où se déroulait le congrés du Parti 
conservateur, fait deux morts. dont 
le ministre du commerce et de l'in- 
dustrie, M. Norman Tebbit et 


ITALIE : polémique autour d'une ex-reine 


. Marie-José de Savoie 
réclame une pension à la République 


«le petit roi de mai», était.le 
dauphin de Victor-Emmanuel Ill, 
le monarque « Nanus » qui, selon 
M. Spini, «avalisa les infamies 
du fascisme » et tenta, mais un 
peu tard (1946), de sauver la 
couronne italienne an ebdiquant 
en faveur de son fils. Comme il 
sied à un prince, ce dernier fit 
une vertigineuse carrière dans 
les armes : Ecole militaire à qua- 
torze ans, général à trente. 


Au début de la guerre, le futur 
petit roi était chef de l'armée ita- 
lienne d'occupation en France. 
Ses faits d'armes ne sont pas 
tous honorables, mais là n'est 
pas la question. La vieille reine 
qui fut, sinon la compagne - 
puisqu'ils ne vivaient plus 
ensemble depuis dix à quinze 
ans, -- du moins l'épouse du 
prince-soldat jusqu'à 88 mort ἢ y 
guelques années en France, la 
veille dame, donc, a besoin d'ar- 
gent. 


Un royal 
pragmatisme 

« Ce ne peut &tre que pour ses 
œuvres, murmure-t-on effaré 
dans les milieux’ monarchistes. 
Sa majesté ne s'abaisserait pas 
ἃ pareilla demande pour elle- 
même.» D'ailleurs, même son 
fils le prince héritier, Victor-Em- 
manual, retiré lui aussi dans les 
affaires en Helvétie, n’y croit pas 
. « Mon père lui-même, affirme- 


t-il, aurait déploré pareille récla- ἡ 


mation. 51 elle est vrai, at malgré 
tout le respect dû à la reine 
mère, ma famille et moi nous 
nous en dissocions fermement. » 


. feux ex-rois, à leurs consorts et 


vingt-cinq blessés. Μη Thatcher 
échappe à cet attentat qui était 
dirigé contre elle. 


1988 


— 1 août : un mort et neuf bles- 
sés par une explosion dans une 
caserne de l'armée britannique à 
ΜΗ Hill, dans le nord-oucst de 
Londres. 


1989 


— 22 septembre : dix morts et 
‘vingt-deux blessés dans l'attentat à 
la borabe qui ἃ dévasté l'école de la 
‘fanfare des Royal Marines à Deal, 
dans le Kent. 

— 9 juin : dix-sept civils blessés 

r une explosion au cours d'une 

te dans un batiment militaire de 
la City de Londres 


1990 


— 20 juillet : l'explosion d’une 
bombe à la Bourse de Londres pro- 
voque d'importants dégats sans 
faire de victimes. 


Révolution dans un palais invi- 
sible ὃ Il Y a beau temps déjà que 
l'irascible Marie-José n'entre- 
tient plus que des relations épis- 
tolaires avec son prétendant de 
fils. Reste que celui-ci attend 
depuis quatre décennies l'autori- 
sation de pouvoir rentrer dans 
son ancien royaume et que la 
démarche saugrenue de sa vieille 
maman tombe plutôt mal. « Pour 
notre part, a d'ailleurs poursuivi 
le prince, qui n'a jamais renoncé 
formellement au trône, et qui 
rêve d'une Carrière militaire en 
Italie pour son jeune fils de dix- 
huit ans, nous nous engageons à 
ne jamais réclamer un sou à 
l'Etat italien sur les biens confis- 
qués au roi mon père. » 

C'est ce qu'on appelle un royal 
pragmatisme. La Constitution 
italienne élaborée après Îe réfé-. 
rendum républicain de 1946 et la 
chuis concomitante de la maison 
de Savoie, interdisant en effet 


à leurs descendants mBêles d'en- 
trér et de séjourner sur le terri- 
toire national ». On parle cepen- 
dant, ces derniers temps, 
d'abroger certe disposition, et 
une majorité du peupie italien, 
d’après les sondages, y semble 
favorabie. 

Les caprices financiers d'une 
vieille dame, qui croit dur comme 
fer qu’on peut être reine et profil: 
‘ter des lois de la République, ris- 
quent aujourd'hui de tout faire 
capoter… 


PATRICE CLAUDE 


EN VENTE PARTOUT 25F 


EUROPE 


Nouvel appel pour La libération de Ma 


Un appel: pour la fibération 
immédiate de l'étudiant roumain 
Marian Munteanu, détenu 
.depuis le 18 juin, a recueilli en 
France et en Roumanie quelque 
ideux cents signatures, dont 


celles de quatre-vingt intellec- 


‘tuels roumains, et paraîtra pro- 
chainement dans la presse rou- 
maine indépendante. 

Lancé en: France par le comité 
‘Marian Munteanu qui l'a rendu 
public lundi, l’appel souligne que 
« l'illusion » de voir «Ja Roumanie 
“devenir enfin un pays libre et démo- 
craiique (...) s'est vite dissipée», car 
« les apparaichiks et les nomenkla- 
turistes roumains ont certes aban- 
donné l'idéologie du communisme 
mais pas ses mêthodes n. 

Marian Munteanu, président de 
la ligue des étudiants, avait êté 


grièvement blessé le 14 juin lors de 


l'arrivée des mineurs à l'université 
de Bucarest, admis le même jour à 


- ROUMANIE 


l'hôpital des urgences puis arrêté le 
18 juin et transféré à l'hôpital du 
-pénitencier. de Jilava. 

Parmi les quatre-vingt _signa- 
taires vivant en Roumanie figurent 
les écrivains Octavian Paler, 
Gabriel Liiceanu et Marianna 
Marin, le metteur en scène Lucian 
Pintilie, les peintres Sorin Dumi- 
tresco εἰ Horia Bernea, la poétesse 
Ana Blandiana, le président du 
parti national paysan Corneliu 
Coposu, ainsi que Mihai Bacant, 
rédacteur en chef du journal indé- 
pendañt Romania Liberz qui 
publiera l'appel et les quatre-vingt 
signatures. ᾿ 

Ἐπὶ France, le texte a été signé 
notamment par les écrivains 
Eugène lonesco, Bertrand Poirot- 
Delpech et Jacques Soustelle, tous 
trois de l'Académie française, les 
artisres César et Arman, le prési- 
dent du Parti républicain, François 
Léotard, les députés Charles Mil- 
lon, Hervé de Charette et Alain 
Lamassoure (UDF), Bernard 
Debré, Jean-Claude Migaon 


lan Munteann 
(RPR), Jean-Marie Daillet (CDS), 
ainsi que l'ancien ambassadeur de 
Roumanie Alexandru Paleologu. 

A Cluj, en Roumanie, Doïna 
Cornea, la plus célèbre des dissi- 
dentes roumaines, a d'autre part 
participé lundi soir à une mänifes- 
tation pour la iibération de Marian 
Muateanu à l'appel de l'union 
mondiale des roumains libres. 
Selon des sources proches de La 
dissidente, interrogées par télé- 
phone depuis Bucarest, près de 


10 000 personnes ont participé à la - ᾿ 


manifestation. 


A Bucarest, le procureur général . 
de la Roumanie a aunonçé lundi : 


dans un communiqué qu'il aflait 
«examiner» le dossier de Marian 
Munteanu. De τ Lexte, mg 
l'agence officielle Rompres, le 
D euaur précise qu'il « vérifier 
des preuves et | unie des déci- 
sions prises par le juge d'instruction 
chargé du dossiers et que:.ses 
conclusions seront rendues publi- 
ques d'ici À esraisjourss. _ . 


ESPAGNE HE 
hitemois après l'assassinat - 
d'un député basque de Herri Batasuna 


Sept personnes liées 
à l'extrême droite 
ont été arrêtées 
MADRID 
de notre correspondant 


Plus de huit mois après les faits, 
l'attentat qui avait coûté la vie à 
un parlementaire de la coalition 
basque radicale Herri Batasuna. 
proche de l'ETA militaire, semble 
finalement en passe d’être éclairci. 
Sept personnes, liées pour la plu- 
part à l'extrême droite, dont deux 
seraient les auteurs directs du 
crime, ont ainsi été arrêtées dans la 
nuit du 29 au 30 juillet à Madrid. 
L'attentat avait eu lieu le 


20 novembre dermier, alors que les’: 


sept parlementaires de Herri Bata-. 


‘| suna, élus un- mois plus tôt,. 


s'étaient déplacés à Madrid afin 
d'assister à l'inauguration de La ses- 
sion des Cortes. Alors qu'ils 
dînaient dans le restaurant de leur 
hôtel, dans le centre de la capitale, 
deux hommes firent irruption, fai- 
sant immédiatement feu sur le 
groupe. Un des députés, M. Josu 
Muguruza, était tué sur le coup, 
tandis qu'un autre, M. Inaki 
Esnaola, était grièvement blessé. 


Forte émotion 
à Madrid 


Cet attentat avait provoqué une 
forte émotion à Madrid, alors que 
la coalition Herri Batasuna, rom- 
pant avec son attitude antérieure 
de boycotrage, venait justement 
d'annoncer qu'elle était enfin dis- 
posée à participer, au moins de 
manière ponctuelle, aux travaux du 
Parlement. Tandis que Herri Bata- 
suna mettait immédiatement en 
cause «l'appareil répressif dé 
l'État », le ministère de L'intérieur, 
lui, orientait les recherches vers les 
milieux d'extrême droite. 


De source policière, on indique 


que les auteurs directs de l'attentat 
sont un membre de la Police natio- 
nale, M: Angel Duce. (dont 
l'épouse, elle aussi fonctionnaire 
de police, a été également écrouée), 
ainsi qu’un jeune homme de vingt- 


quatre ans, M. Ricardo Saenz de . 
Ynestrillas. Ce dernier est le fils : 


d'un commandant de l'armée 
assassiné en juin 1986 par l'ETA. 
La famille Saeuz de Ynestrillas a 
été impliquée à plusieurs reprises 
dans les’ activités des milièux 
ultras. La personnalité des détenus 
renforce, à première vue, la thèse 
officielle, selon laquelle l'attentat 


serait essentiellement l’œuvre ἡ 


d'éléments d'extrême droite incon- 
trôlés. Herri Batasuna. a pour une 
fois qualifié de « positive » l'action 


de la police, en ajoutant toutefois ἡ 
qu’elle ne devait pas servir à : 


«cacher les responsabilités qui peu- 
vent exister à un niveau supérieur ». 
TRIERRY MALINIAK 


HORS SERIE 
ScIENcE SA veu 


SPÉCIAL 
ENVIRONNEMENT 


PRECIEUSE PLANETE 


Fr. 
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-«d'ai vu brûler Tokyo » 
de Robert Guilin 


On ne peut que saluer la réé- 
dition, enrichie de photogra- 
phies, de l’un des meïleurs 
ouvrages de Robert Guillain. Ce 
récit d’une page d'histoire (le 
Japon de 1941, année de l'atta- 
que aérienne sur Pearl Harbor, à 
1946) est aussi un témoignage 
direct sur l'épopée guerrière 
nippone qui s'achève dans le 
grand éclair d'Hiroshima, dont 
l'auteur fut parmi les premiers à 
découvrir l'horreur.Robert Guil- 
᾿ Jain, qui sait mëler à [8 finesse 
de l'analyse un sens exception- 
nel de la description,et qui 
passa près de quarante ans en 
Asie, d'abord comme corres- 
pondant de l'agence Havas puis 
du Monde, précise que le Japon 
qu'il a décrit n'existe plus. C'est 
-exact.-li reste que, à relire ces 
lpages, bien des traits demeu- 
rent : un appétit de vivre, dont 
témoigne la truculence du 
Tokyo qui s'amuse au début de 
la guerre, ou un sens aigu de 
l’irrémédiable lorsque la défaite 
qui s‘ennoncs se traduit par une 
farouche endurance chez la 
majorité, sans autre choix que 
de nager dans le courant et, 
chez les autres, par le fanatisme 
et l’exaltation sacrificielle des 
escadrilies de kemikazes. Deux 
ämes du Japon, le récit émou- 
-vant de cette femme d'Hiras- 
hima, rencontrée par l'auteur, 


attachante d'entre elles. 
-,  C'ést finalement un pragma- 
tisme foncier, où se mêlent le 
renoncement bouddhique et un. 
sens aigu de la ‘précarité des 
choses, qui prévalut lorsque, 
inopinément, les Japonais 
accugillirent leurs vainqueurs 
avec le sourire. MacÂrthur 


. Première anthologie de cet 
impossible printemps chinois 
iqui dérape dans le sang, ce livré 
“est un document inestimable, 
:publié alors que la Chine com- 
imémore le prernier anniversaire 
du massacre du 4 juin. Chen 
Lichuan, responsable de la 
presse à la Fédération pour la . 


‘spécialiste de Valéry, et Chds: 
an Thimonier qui, du temps οὗ - 
ἢ était attaché culturel à Pékin, à - 
beaucoup fait pour promouvoir -- 
ka littérature chinoise-en France, 
ont compilé des textes expri- 


La guerre an Japon 


étant l'expression de la plus 


“PUBLICITÉ LITTÉRAIRE 
᾿45:55.91. 82, pote 4656. | 


td" 


reçoit l'empereur Hirohito en 
bras de chemise, mais les 
foules japonaises n'en ont pas 
vraiment cure : «Elles n'ont. 
encore ‘en tête que deux 
ins élémentaires : na pas 
mourir de faim et se rebâtir un 
toit», écrit Guillain. L’archipel 
s'apprôtait à digérer l'accupa- 
tion américaine et à renaître sur 
865 ruines. | ἢ 
Historien, lorsqu'il relate la 
complexité des manœuvres 
d'un état-major qui sent l'initia-- 
‘tive lui échapper, lorsqu'il décrit: 
l'abitation suScitée par le bom-, 
bardement atomique ou las. 
uhimes pressions exercées sur 
l'empereur, Robert Guillain σαῖς 
surtout faire revivre, an témoin 
talemtueux, un des moments les. 
plus dramatiques de l'histoire 
d'un peuple qui s'est fourvoyé ; 
un de ces moments limites où 
une mentalité collective 58 trahit 
dans ses contradictions. Sans: 
concession, ἢ restitue le passé, 
avec ses égarements.et 568: 
déchirements. ‘ 


Le livre de Robert Guilisin a lui 
aussi in destin tourmenté. Paru: 
au lendemain de la guerre, puis 
réédité dans une nouvelle ver- 
sion par Stock en 1979, il ris- 
quait de disparaître, emporté 
dans le maelstrüm des fusions 
d'éditeurs. Arléa l’a sauvé de cel 
destin. On peut cependant 

er qu'un nouveau titre, 
plus accrocheur que ts précé- 
dent {18 Guerre au Japon), ne 
risque. d‘induire le lecteur en 
erreur sur là nouveauté de l'ou- 


vrage. PHILIPPE PONS] 


» J'ai vu brüier Tokyo, de 
Robert, Guillain, δά. Arléa, 
342p.,140F. -.' 


 L'impossible « printemps de Pékin» 


On:y-retrouve à la fois des 
poëmes du dirigeant étudiant : 
Wang Dan-ou d'intellactuels 
aujourd'hui an prison, un tract 
ouvrier sur la sprise de la Bas- 
tille des: années 80». οἱ les 
mises-en.garde sans fard lan- 
cées : par: M: Deng Xiaoping. 


È .- ALyriqué:ou polémique, poétique 
‘démocratie en Chine {FDC} et -ou idéologique, ce foisonne- 


ment. de textes exprime bien 


l'atmosphère. du «printemps de 


οὖς 
ca 


τ ἈΝ, 


ἢ 
ἰ visé soviétique du soir. L'agence  goslavie du maréchal Tito. soviétiques, pour apporter en quel- _* Démarche inhabituelle, elle aussi | morts en deux mois. La région a insurgés, qui s'en prennent à tous 
ἢ albanaise Telegraf ἃ confirmé que sorte un «soutien moral» à jusqu'ici, la Pravda reconnaît par | été plusieurs fois.secouée par : [45 sYmboles du pouvoir central. 
: l'information. Rérisionni. leur allié caraïbe, avec lequel pour- Ailleurs les «responsabilités» de | des troubles, en plus de qua- L'armée a déclaré avoir abattu ᾿ 
1 « onnistes » tant les relations ne sont plus au l'URSS dans la politique de Fidel ΔΈΝ douce de cette semaine au moins huit insur- à 
accord sur le rétablissement coatre « dériationnistes » beau fixe. Dans son édition du Castro qui a refusé de suivre | "ante ans indépendance de ce μές, Un tract dactylographié : 
" 


L'Union soviétique et l'Albanie 


DIPLOMATIE 


Rompues if y ἃ vingt-neuf ans 


Les relations diplomatiques entre l'URSS 
et l’Albanie ont été rétablies 


affaires étrangères Reis Mälile, 
res de la nouvelle ouverture de 


Les spéculations sur un désengagement soviétique à Cuba 
Selon la « Pravda », Moscou continuera 
à soutenir la Havane 


Pour La première fois depuis le 


‘ nion pour que l'Union soviétique, 
en proic elle-mêmé à de: très 


«Le Monde.e Mercredi 1= août 1990 5 
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INDONÉSIE : : soixante morts οἷ den mois à uatra 


L'armée mèné des opérations de police 


contre des extrémistes musulmans 


L'armée à lancé récemment Contre des bâtiments militaires, 


ont annoncé, lundi 30 juillet, la début de ce qu’il est convenu d'ap- 
ΠῚ reprise de leurs relations diplo- du pores albanaise (le Monde peller «la crise des réfugiés des sérieuses difficultés économiques, | une vaste opération contre des rs de res arts 
# à Cuba le mois der- s’allège quelque peu du «boulet | fauteurs de troubles à Aceh, 


matiques, rompues il y a vingt- 
neuf ans après la crise sino-50- 
viétique de 1961. C'est l'agence 
officielle Tass qui a annoncé la 
nouvelle, reprise au Jjoumal télé- 


des relations a été signé lundi au 
ministère des affaires étrangères 
albanais, à Tirana, par le vice-mi- 
aistre des affaires étrangères sovié- 
tique Jouli Kvitsinski et son homo- 
logue albanais Sokrat Plaka. Il 
prévoit la réouverture d’ambas- 


Les affrontements idéologiques 
entre les deux pays remontent à la 
période de déstalinisation lancée 
par Nikita Khrouchtchev, en 1956, 
et ἃ ses tentatives d'améliorer les 
relations de l'URSS avec la You- 


Le numéro un albanais, Enver 

Hodj ja, a pris le parti des Chinois 

ébut des années 60. contre les 

« « révisionnistes » soviétiques, alors 

que Moscou l'accusait de poursui- 

vre une politique « déviationniste » 
de terreur stalinienne. 


nier, et dont la première consé- 
quence a surtout été d'isoler un 
peu plus La Havane, la Pravda a 
rompu avec le prudent mutisme 
adopté jusqu'ici par les autorités 


lundi 30 juillet, ua commentateur 
du quotidien officiel soviétique, 


tuba» et plusieurs économistes 
et politiciens réformistes ont- 
. appelé Moscou à rèvoir son aide 
économique à Cuba, estimée à 5 
milliards de dollars. 


l'Union soviétique et les pays de 
l'Est sur La voie du changement et 


bastion de l'orthodoxie xie islami- 
que, à l'extrémité occidentale ἀθ Lésiens et tout autant de civils, la 
la grande îla de Sumatra. On  biupart originaires de Java, ont été 
compterait plus de soixante. assassinés en deux mois par les 


Une trentaine de militaires indo- 


grand archipel, dont de 85 % à adressé aux journaux locaux début 
90 % dés 182 millions d'habi- juillet revendiquait les attentats au 
tants se réclament d'un islam nom du FNLAS. ᾿ 
modéré. ë 


À Banda Aceh, chef-lieu de la 
province du même nom, circulent puissent δ Etre «manipulés par une 


Certaines personnalités locales 
n'excluent pas que les événements 


main étrangère », une idée égale- 


des tracts revendiquant les actions nent partagée dans les milieux 


à sades et a été acquis après une pre- L'Albani Fe 

ÿ mière série de discussions tenues anie fut soumise à un blo- antigouvernementales et signés du diplomatiques occidentaux de Dja- 
les 29 εἰ 30 juin à Sofs, en Bulge- cs at de 9 décombre 1981, Moss Front national de Hbération Aceh | Lara, la capitale, notamment après 
rie. La semaine dernière, le minis- que le commandant de la région 


tère soviétique des affaires étran- 
£ères rappelait que Moscou 
cherchait à rétablir ses relations 


avec Tirana, ce qui laissait présa- tion en Tchécoslovaquie. Elle depui 
ger une conclusion rapide. devint alors le plus solide allié δε us ἐπρρθενεμ χη le FNLAS, entraînement militaire en Libye». Η 
sali in, avant de rompre avec ὍΣΣ | pd ᾿ 
Dans un style ès «socialiste», Chine en 1978 pour s'enfermer dont on dit qu'il serait soutenu le μὰ perle Tadonésie = : : 


Tass précise que les deux parties 
ont été guidées «par un désir 
mutuel de développer les relations 
d'amitié et de coopération sur la 
base de la souveraineté, de l'égalité 
et de la non-ingérence dans leurs 
affaires intérieures respectives ». 


cou interrompait ses relations 
diplomatiques avec Tirana. L’Al- 
banie atrendit 1968 pour quitter le. 
pacte de Varsovie, après l'interven- 


dans une attitude strictement indé- 
pendante des blocs, en s'affirmant 
seul pays à pratiquer un véritable 
communisme, 

Très peu de 
ture, Moscou avait cherché, tou- 
Jours en vain, à renouer les liens, 


après La rup- 


la Li se déclare en faveur d'un 
État Olemique ἃ Aceh, objectif le général Abdullah Muds, se mos- 


qu'il rappelle dans un document tre toutefois sceptique quant à un 
remis récemment à La presse locale. 


umatra 
séparatite fondé LE 1976 par militaire d'Aceh eut publiq ἢ 


Tiro, richig- affirmé avoir la preuve que 


sime homme d’affaires natif , ὴ 
J « 140 rebelles indonésiens du 
d'Aceh et émigré awe Etats-Unis FNLAS avaient suivi un 


᾿ lien entre les événements actuels et 
Prenant le contre-pied de la ἐπ png mate peu 


thèse officielle soucieuse de mini- 
miser la situation en Ace, le vice- ps y μρῆτῳ see noel laps 


Ϊ 
L'agence albanaise ATA ἃ de son ur des raisons stratégiques. Leo- verneur de la province, MAR. Ι 
côté cité un message du ministre Le Breinev l'avait pro; dès εἶ compris au sein de l'Organisation " 
soviétique des affäires étrangères ΤΗΝ τὴς nova τοροσέ εἰ ᾿ haq, 8 évoqué récemment. La de la Conférence Islamique ἢ 
Se de copain βυκαιδαεν qu sie a σοι ΑΙ ἄνες ὅδε | NUS δ μνσο UE La sens denite dam | 
1 accession au pouvoir, ue «α΄ e et l'em, a semaine "το, des nl 
Î commence entre les deux pays. Le batchev avait τέϊιἐτὰ ces oflres — Heron] dur Cite nr δε dune Does res ne sauraient à Le cor ἐς ἰα ont été distribués dans plusieurs μ 
message est adressé au ministre des (AFF. Reuter.) ‘et souligne que l'Union Ésme pur et dur». « Nous avons en | tolérés, dans un discours ne  villés de la province, qui compte Ϊ 
Σ ᾿ ν introduit la des | par l'agence officielle Anl trois millions d'habitants, appelant " 
est en partie responsable de l'in- Pre le 1 la plupart des les écoliers à ne pas mssister à la Β 
A Irkoutsk transigeancé actuelle du gouverne- gear idéologiques et politiques Le rôle levée du drapeau indonésien le \ 
Eee ment cubain vis-à-vis des réformes. >, écrit un autre jour de la fête nationale, le 17 août L. 
ML Baker et M Chevardnadte | same, “epuaou une) annee meet | 
de l’Empire romais » gels ubains n'ont guère montré groupuscules armés ne sont «pas … lement fair savoir qu'ils ne répon - 
discuteront de l'Afghanistan mn mende perde ι période de |, οἱ son l'œuvre dun Se PMR 
gr rares les pressions des avons menée pendant «gang d'une trentaine de criminels presse locale. La-situation paraît πὲ 
ys occidentaux,.qui ont faÿ.de, stagnation, mais poene πὲ Eure tout au plus ». déclara.  d'ores-et -déjä-avoir"des répercus- 
Ÿ Le te joviétique 2, cussions | prévues ‘entre le Secrétaire Fame des livraisons d'armes sqvié- nier que nous porions notre part de'| {ions du roger survien- δἰδηφ' ἃ l'échelôn” politi VE ue le: 
tenu à a ialons avèc le. d'Etat américain δὲ le ministre à Cuba ung condition à l;gc- vrespéntabillié copee ει ἡ τ δηρμὲ Férar: nent quelques jours btès de lance- province, dominée 
président ΝΑ ΡΝ Su un éven-' soviétique des affaires étrangères. το] d’une aide économique ἃ dans le κε se εἶδάθε leur payé! ment d'une vaste” ἘΑΤΕΤΗ : ἄδρα RER Atos 
eq pepe oem nest Ra qe a 
ν aière pour une de to en: | suit: «1! n'y à aucune raison de est “mettre un pages aux du m an , jusqu'a- 
rencontre en quinze jours, mer- Asie, M. Baker a démenti qu'il y | nous précipiter. ll ne faut pas prod _— flans que le re |artentats à répétition perpétrés fon donne — (AFP) 
credi Ie et jeudi 2 août, entre ait «accord» sur l'Afghanistan, confondre l'engagement soviétique geant cubain, dans une interview - 
M. James Baker et M. Edouard mais, ἃ plusieurs reprises ces der- | vers la détente avec l'abandon ργέ-  2ccordée à la télévision indienne, 
Chevardnadze qui rouvriront le  niers mois, il ἃ parlé de «rappro- | cipité de nos partenaires et amis de ὡς déclare inquiet des problèmes . BIRMANIE 
rad tirer rs L Πρεεμαξα ‘es points de μπὲ μὰ longue rs aux dr du des-_ intérieurs soviétiques et de 
. Najibullah s’est rendu 1ington et de Moscou, p le » « Malgré certaines particulari- l'«afaiblissement de l'URSS » 
dimanche en URSS, officiellement «petites différences ». Selon des | tés et nuances de sa politique étran-  estime-t-il, pourrait conduire ri Tension croissante entre les niltaires 


gère», Cuba œuvre en faveur du 


téré de ce dernier de 
reconnaître l'autorité du prési- 


«stopper toute relation » avec 
le général chrétien. Dans le sud 
du Liban, les combats se sont 
poursuivis lundi entre milices 
chiites rivales, tandis que les 
positions du Hezbollah pro-ira- 


de la trêve qui dure depuis plus 
de deux mois, la pénurie règne 


Libanais se sont donc faits mar- 
chands d'eau, de glaçons et 
d'électricité ou loueurs de com- 
munications téléphoniques. D'au- 
tres proposent des courses 
rapides entra secteurs. 


dernier, les initisteurs de cette 


privé de courant et, même si 
depuis juin dernier certaines 
régions du réduit chrétien en sont 
plus ou moins pourvues, il fau- 
drait trois ans et 1,5 milliard de 
dollars pour que l'électricité fonc- 
tionne à nouveau normalement 


tissent les marchés financiers de 


ment, sur le siège arrière d'une ᾿ 


prise : ils fournissent, par exem- 
ple, des programmes d'informati- 
que aux Américains de Ja City 
Bank ainsi qu'aux banques fran- 
çaises de la Guadeloupe, inves- 


Paris, Londres et New-York, et 


seule réponse, les militaires ont 7%, Pas une 


long et complexe processus. Une 


l'ouverture d'un dialogue... Pour élections, c'était d'élire un Parle- 


ée consti- 


JACQUES. BEKAERT 


lean-Marie Chauvier 


υΝ55: 


“Aube se love à l'Est” 


. rien ont été la cible de bombar- Amoartissement au Liban, Le commerce du Kio vendent finalement de tout à tout Une société τ 

dements israéliens. Dans le garanti watt y est donc promis à un bel le monde. C’est parce qu'ils sont ΘΗ ΠΟΙ pit Vaäclav Ηανοΐ 
délabrement général du Liban, ῥουξμο maciaud d'en À avenir. ainsi fai dort Libanais ont CHE 

t 6 = accumulé, mai guerre. ἢ ΝΣ »» HD 
ne 0 se Red done ments ἀρ σάτα, Pan id ἃ 30 naar de Interrogatoire 
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Chaque guerre engendre 585 


maison vendre 1000 litres 


feu et à sang. ἢ vous met tran- 


pes de se muer en défaut majeur : 
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POLITIQUE 
Sans mettre en cause les accords de Matignon 


Le FLNKS reparle d'indépendance pour la Nouvelle-Calédonie 


Le ministre des départements tante. Quelques jours plus tôt, les 
et territoires d'outre-mer, lus FLNKS au Congrès du terri- 
M. Louis Le Pensec, assistait, 12 el ὡς ue 
mardi 31 juillet, à Port-Vila, aux τοιοῦ un «vœu» déposé par le 


cérémonies du dixième anniver- pari de M. Jacques Lafleur et 
saire de l'indépendance du νίξαηι à défiscaliser généreusement 
Vanuatu, ancien condominium ἐς investissements touristiques sur 
franco-britannique des Nou- je «Caillou». 

velles-Hébrides. M. Le Pensec 

avait fait, auparavant, un séjour gas pone Porc rhesbae a 
en Nouvelle-Calédonie, qui lui c'était la première fois que le 
avait permis d'observer que, si groupe FLNKS de l'assemblée 
le territoire est calme, quelques locale marquait à ce point ses dis- 


inquiétudes persistent. tances vis-à-vis des élus anti-indé- 
NOUMÉA pendantistes, avec qui il votait, 
ου jusque-là, dans une belle et franche 

de notre correspondant unanimité, 
dans le Pacifique sud Le vice-président du FLNKS, 


Est-ce un simple durcissement M. Roch Wamytan, a justifié l’atti- 
de ton ? Une inflexion stratégique?  tude de son mouvement en ces 
L'heure n'est probablement pas si termes: «Me nous metlez pas 
grave, puisque le consensus autour devant le fait accompli, cela nous 
des accords de Matignon reste 
intact. Voici, cependant — com- 
ment ne pas le relever ? -- que le 
FLNKS se remet à parler d'indé- 
pendance, alors que ce débat s'était 
nettement assoupi depuis 1988, 


avec un engourdissement particu- NOUMÉA 

lier depuis l'assassinat de Jean- 

Marie Tjibaou. Ces derniers jours de notre correspondant 
ont fourni quelques indices qui dans le Pacifique sud 


illustrent un léger changement de 
climat. 

‘Lors de son entretien avec M. Le 
Pensec, M. François Burck, prési- 
dent de l'Union calédonienne, 
composante majoritaire du 
FLNKS, a rappelé qu'il est « indé- 
pendantiste » et exposé au ministre 
«comment» il voit «l'indépen- 
‘dance ». « {ἰ faut le dire, a ajouté 
M. Burck, car il y en a beaucoup 
qui ne croient plus à l'indépen- 
dance. Si on n'en parle plus, on va 
ensuite dire que l'Union calédo- 
nienne abandonne l'objectif d'indé- 
pendance. » 

+ M. Burck exprimait 1à, à mots 
couverts, l'inquiétude de l'état-ma- 
jor indépendantiste, dont le nou- 
veau profil « gestionnaire» et les 
relations avec le RPCR sont par-’ 
‘fois mal perçus par la base mili- 


M. Jean-Luc Mélenchon est 
troublé. Pourquoi ne parvient-il 
pas à visiter ta Nouvelle-Calédo- 
nie incognito? Pourquoi faut-il 
que son troisième déplacement 
sur le Caillou soulève encore 
des remous ? Ici, c’est le député 
(ΒΡΗ͂), M. Jacques Lafleur, qui 
qualifie sa venue de «nui- 
sance». Là, c'est le président 
de l'Union calédonienna (UC), 
M. François Burck, qui se 
déclare «étonné de l'attitude » 
du sénateur socialiste de l'Es- 
sone, soupcanné de complicité 
avec les rivaux de l'UC, notam- 
ment le parti Libération kanak 
socisliste (ΚΘ) du grand chef 
de Maré, M. Nidoïsh Ναὶ ᾿ 

M. Mélenchon, qui se veut 
«observäteur x, a trouvé un ter- 
ritoire en pleine mutation, mar- 
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La perplexité de M. Mélenchon 


pose des questions par rapport à nos 
convictions fondamentales. N'ou- 
blions pas que nous sommes éndé- 
pendantistes. » Ces deux prises de 
position s” inscrivent dans un 
contexte qui voit le FLNKS réacti- 
ver sa pression diplomatique 
auprès des pays de La région, dans 
le but d'obtenir le statut d'observe- 


teur auprès du Forum du Pacifique 
sud. 
« Consensus 
mou» 


Lors d'une récente tournée au 
Vanuatu, en Nouvelle-Zélande et 
en Australie, MM. Paul Néaou- 
tyine, président du FLNKS, et 
Wamytan, chargé des relations 
extérieures au sein du mouvement, 
ont dressé un bilan en demi-teinte 
de l'application des accords de 


qué par la «percée du mouve- 
ment syndical» et par la eper- 
sistance » du mouvement wali- 
sien et futunien, l'Union 
océanienne. Cela le conduit à 
penser que le problème calédo- 
nien risque de se poser prochai- 
nement davantage en termes 
urbains qu'en termes ruraux. 
«L'Etat fait son devoir», dit-il, 
mais il ajoute aussitôt : « La 
ligne politique qui consiste à 
dire qu'il ne faut pas donner des 
boutons à Lafleur na fait que 
reporter les problèmes. » 

Il ponctue son diagnostic de 
temps d'hésitation et de sou- 
pirs parplexes, dérouté de voir ‘ 
une réalité à ce point volatile. 
«La Nouvella-Calédonie est un 
défi intellectuels, aime-t-il à 
repéter. La passion pour ce défi 
ne semble pas devoir le quitter 
de sitôt. 


ὡς | F:8. 


L'affaire de « Port-Fréjus » 
Occupation de terrain 


FRÉJUS 
correspondance 


Le conflit qui oppose M. René 
Espanol, promoteur exproprié dans 
le cadre du projet « Port-Fréjus », 
et la commune de Fréjus, dont le 
maire est M. François est 
entré dans une nouvelle phase, 
lundi 30 juillet, avec l'occupation 
par son ancien propriétaire du ter- 

jrain contesté. Entouré d’une quin- 
(zaine de membres de son comité 
‘de défense et de M. Jean-Claude 
Delarue, président de l'Association 
de défense des usagers de l'admi- 
nistration et des services publics 
(ADUA), M. Espanol a installé des 
caravanes et des engins de chantier 
avant l'arrivée des ouvriers 
construisant le programme immo- 
bilier Bleu marine. 

M. Espanol a apposé, au bord de 
la route, des panneaux explicatifs 
sur l’anaulation de la déclaration 
d'utilité publique prononcée par le 
tribunal administratif de Nice en 


EN BREF 


Ὁ M. Malaud organise une 
« convention des indépendants ». -- 
M. Philippe Malaud, ancien prési- 
dent du ΟΝ], a fait part, lundi 
30 juillet, de son souhait d'organi- 
ser à l’autornne une « convention 
des indépendants », qui regroupe- 
rait des personnalités attachées 
«tant aux valeurs familiales et 
nationales qu'à celles du travail et 
de l'économie », et hostiles aux 
«comportements extrémistes » de 
fa direction du CNI, menée par 
M. Yvon Briant, actuel président 
de ce parti. 


Histoire de la presse 
des jeunes 


et des journaux 
pour enfants 


Par Alain FOURMENT 
‘Édition Éole 150 F 


_ COMMUNICATION. 
Entre " déclin des titres indépendants 


ef l'arrivée des groupés de communication 
‘Le blues de la presse rock 

Pre Levy) fièvre’ pério” Dee aarique. 
diques, que l'on espère pour une 
fois durable, la presse spéciali- 
sée n'en finit pas de traîner sa 
maladie de langueur. 
PER ἡ -- 
SE ἧς εμέ des années 70. Le 


.second vient même de changer de 
mains. Paroles et musique et 


, soulignant notamment 
me drente liées à l'établisse- 


ment de la liste électorale du futur 
référendum de 1998, qui doit être 
«gelée» depuis 1988. [15 se sont 
plaints du peu d’empressement du 
gouvernement français à adopter 
des «mesures de décolonisation », 
qui, selon eux, décoglent de « l'es- 
prit » -- à défant du texte — du com- 
promis de Matignon. 

ΤΙ est encore bien trop tôt pour 
tirer des conciusions tranchées de 
cette remise à l'ordre du jour du. 
thème de l'indépendance. Manœu- 
vre tactique destinée à rassurer une 
base détoussolée par la mise en 
veilleuse des slogans de naguère ? 
Ou amorce d'un raidissement qui 
pourrait conduire Ie: po à 
prendre progressivement ses dis- 
tances avec les accords de Mati- 

gnon ? Les deux hypothèses circu- 
fut à Nouméa. ἡ 

Ce que tout le monde admiet, en 
revanche, c’est que la lune de miel 
catre les états-majors indépendan- 
ie et «loyaliste», pote inatten- 

8 et spectaculaire qu'elle soit, est 
loin d'avoir Conuré tous les dan- 
gers. On le reconnaît jusque dans 
l'entourage de M. Le Pensec, où 
l'on aimerait voir «le ciment pren- 
dre» plus rapidement à la base, au- 
delà du «consensus mou» entre 
dirigeants. 

L'inquiétude, au demeurant, ne 
concerne pas seulement le camp 
indépendantiste. M. Lafleur ren- 
contre, lui aussi, des difficultés à 
faire accepter son message chez 
certains de ses militants. Si les 
petits partis d'extrême droite, 
démobilisés ou déliquescents, ne 
représentent pas une réelle : 

rence un une frange de l'électorat 

reste à convaincre. C'est 
notamment le cas des broussards 
de La province Nord, particulière- 
ment dans la région de Koumac, 
qui ont assez réagi à la vente 
de ia société minière de M. Lafleur 
aux indépendantistes et vivent, 
depuis, da la peur diffuse de 


πιεποέ δ, ἃ décliner au moment de la équilibre, τ 2 
Ἷ du disque, en 1979-1980. Pere g a disparu au bout d'a 
reprise iellement ï ï victime 


assisté à une atomisation de la chose la formule du journal, très inspirée 
NN Re uen Des du ἽΞΙΞΞΞΞ Q, gai 


Le projet 
Cure, S Minds) 
πῇ ΝΥ τὴ D vend ambre de FEvénement et d'Europe 1 
" ΤΕ sxemplgires, con ᾿ 

ἴα belle . Η δὲ vrai que ce public adulte qui 
Οὐ te mue. écoute du rock représenle nue sorte 


d 000 aires), Phi. Cès de ce numéro, vendu à 
ἥρῃς Ron δα Philippe in. - 65 000 exemplaires, devrait 
ont Ent le un Er Ci, parution dune Her 
ont fini re aux 

rh verte). Mais le groupe de 


Er Bret le rédacteur en chef ας de Jean-Frinpole Kahn ἃ 


Mare changement de ton du 


peut iquer les efforts 
de persuasion dé M. Lafleur. 6} nommé par € n ouveau propriétaire a ce printemps la parution 
, -déjà fa raies ν ue nouvelle de Paroles el musique qu'il avait 
F ERÉDÉRIC BOBIN l'instant, la repris trois'ans plus ἴδι: Pour lins- 


a Décrit comme un équivalent 
ses vingt-cinq ans, en organisant presse de Mégamix (l'émission musi- 
concerts ou festivals, sur le modèle : 

du Bol do, dont les éditions Lari- de la SEPT), ce nouveau projet 


mai 1989 et confirmée le 20 juillet | 32e sont co organisatrices se traduira dans un premier temps 
par un arrêt du Conseil d'Etat reje- par la parution de nouveaux hors-sé- 
tant La requête de la mairie de Fré. | {Pendant que ces den institutions Fe do 2 το ie 
jus. « Je suis chez moi, indique, es bimesie 1nab0é ΠΣ: 

Ma société revient là d'où elle avait ὦ Image. par 


été Engins cer L'ordon- 

nance d'expropriation qui me visait 

va bre eme par ἰα Cour de eu. * Mort de Noël Jacquemart 

sation, car elle n'a plus de base fondateur δ, 

légale. Nous en avons assez que de «PEcho de la Jnrockuptibles, 

François Léotard méprise des déci- e « 0 de la presse bilité. L'apparition de grands groupes 
sions de justice. » et de la publicité » de communication dans ce domaine 


Pour M. Gilbert Lecat, premier 
adjoint au maire de Fréjus, la com- 
mune n'a plus rien à voir avec ce 
problème, le terrain contesté ayant 
été vendu par la SEMAF (société 
d'économie mixte) à deux promo- 
teurs. Il serait étonnant que 
ceux-ci, subissant déjà une année 
de retard sur la livraison des 
appartements, patientent tranquil-" 
lement face à l'occupation de leur 
chantier, mais, vu le contexte judi- 
ciaire, le préfet hésitera poutre à 
recourir à la force: publique pour 
faire évacuer le terrain. 


* Le fondateur du journal pro- 
fessionnel l'Echo de la presse et 
de la publicité, Noël Jacque- 
Imart, est décédé le 29 juillet, à 
Fontenay-le-Comte (Vendée). Il 
était âgé de quatre-vingts ans. 
Noël Jacquemart était l'illustration | 
parfaite du journaliste qui avait | la fermeté du CSA 
exercé .de nombreux petits métiers Dans une lettre adressée aux diri- 
avant de se lancer dans la presse et | geants des chaînes privées et aux 
dy devenir une figure haute en cou- | publicitaires, le CSA vient de rappe- 
leur. Né le 24 décembre 1909 dans | jer avec fermeté sa position sur le 
télévisé, et de refuser le 


Reoden de déonto 
« » 6 que 
'cessivement «saute-ruisseau» chez un | sajent ces der min nr Le 


notaire, manœuvre, aide-comptable, | en 
“ouvrier aux Halles, figurant au théâtre | qui Peucor depuis 1987, ser part 
“du Châtelet, marchand forain avant | ΟΣ ον la présence à l'antenne «ἀμ 
jde fonder un petit hebdomadaire produit, a) stylisé. La reprise de 
slocal dans sa ville natale. Le Rénal de re ὁ d'un message public 
Km soc 3. Après sa démobilisa- taire», bre a: du. sponsor 
ion, il s'occupera pendant la guerre = appari et discrèle au 
id'un bureau de ravitaillement. C'est à autre que panceualle où la mention 


48 τοῦ, κραιὶ οὐ ἀε ΚΑ Ἰκοῤιεν μετ: 
 Panimateur 


Parrainage télévisé : 


a Confit entre la CGT et an maire 
communiste «rénovateur ». — Les 
forces de l'ordre ont évacué, lundi 
30 juillet, des syndicalistes de la 
CGT qui occupaient, depuis le 
16 juillet, l’hôpital de Bédarieux 
(Hérault) pour protester contre 
l'installation d'un syndicat inter- 
hospitalier destiné ἃ gérer les 
hôpitaux de Bédarieux et de Lama- 

lou-les-Baïns. Composé majoritai- 
rement de personnels soignants 
CGT, le «comité de fonctionne- 
ment» cntendait «autogérer» | 
l'établissement de Bédarieux, dont 
le maire est M. Antoine Martinez, 
communiste «rénovateur». Les 


Bret pendant ῥά dix- -neu- | slogans 

ivième siécie Les dessinateurs et cari- Most de ROGUE Mais Le CA . 
[Eturistes Daumier, Gavarni et Phi- | ne Len pas ainsi, εἰ réfute Les 
syndicalistes protestaient contre les Hippon. is économiques des chaînes. 
suppressions d'emplois que devrait | ; Ne cachant pas ses obinions d'ex- Rappelant que [6 parrainage rdoit 
entraîner, selon eux, la mise en | ;trême droite et son. goût pour les servir à. promouvoir uniquement 
place du syndicat interhospitalier, | Imaximes et‘dictons, Noël Jacquemart |. 

et contre la perte d'autonomie de | |s’attira plusieurs procès lors de-sa car- 

leur établissement. Le comité Irièré. L fut notamment . rayé des listes 

demandait la levée de la suspen- |_'électorales en 1966 en raison d'une 

sion décidée le 17 juillet par le | condamnation pour offense au chef ht 

ministère de la santé à l'encontre | de l'Etat, dans le Charivari, ce αἱ 

du directeur de l'hépital, M. Jac- | déclencha une vive émotion an 

ques Gleises, opposé à la mise en | de la profession, En 1088, il dut” 

place du syndicat interhospitalier | déposer le bilan des éditions Je bre, 

et Trees d'autre part, par | faart, ἃ cause d’une dette i 


communiste er en er τη de 
guerre contre la municipalité». 


= 
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MÉDECINE 


- loi exige que les jeunes filles 


SOCIÉTÉ 


« Le Monde e Mercredi 1= août 1990 7 


Après la nomination du juge Souter à la Cour suprê me 


Partisans et adversaires de l'avortement 
se mobilisent aux Etats-Unis 


8 juillet par cet Etat. Aux termes 
de cette loi, l'avortement était 
interdit et les médecins étaient 
passibles de prison et d'amende, 
sauf dans [es cas de femmes vic- 
arrêt de la Cour suprême avait times de viol et d'inceste ou dont 
“affirmé le droit des femmes à la vie était 

philo else Le:gtoverneus out en ας déc, 

s rant contre l'avorteme a UD! 

trouva anal gai, δὲ Les Ke ue 1 Loi ai Hop los, not. 
des Etats qui en restreïgnaient έςς demandant une exemption de 
l'application furent invalidées. rapporter le viol dans un délai de 
Cet arrêt «historique» est sept jours. 

encore la cible de tous les ᾿ Les adversaires de l'avortement 


A trois mois des élections au 
Congrès, le problème de l'avor- 
tement figure déjà au cœur du 
débat politique. En 1973, un 


groupes, qui inlassablement, n'ont pas pour autant. Ils 
FL ets contre l'avor. CSpèrent qu'une majorité de parle- 
tement. De pe SD 
WASHINGTON Ï ea vue d'annuler 

le veto du gouverneur tant sur le 

correspondance dernier texte de loi que sur Le pro- 


Ÿ En 1979, la Cour accepta La 
ti pH PAT ἰοὶ Sans à nouveau les passions, 
ive de l'Etat du Missouri. 1 

explicitement annuler l'arrêt mais qui n n'est pourtant pas impos- 
de 1973, elle en limirait les effets sible à atteindre. En effet, les 
et encourageait les législateurs des [ἐλίο5 restrictifs ont été appronvés 


À τ Dre pes la majorité des deux tiers dans 
Etats à voter des lois restrictives. eux 4 a 
L'avortement devenait ainsi un les d Chambres, qui est aussi 


celle requise pour infirmer le veto 
problème essentiellement politi- [VéTNEUT. 
que. En dépit de campagnes du sou ἡ 


jet de loi antérieur, encore plus 
sévère. Un objectif difficile et qui 


médiatisées à l’extrême pour mobi- 
liser en permanence l'opinion, en L'embarras 
réalité peu de législateurs ont da président Bush 


adopté des restrictions. En Pen- 
usylvanie, par exemple, les femmes 
mariées doivent informer leur 
conjoint ; en Caroline-du-Sud, la 


A dire vrai, adversaires et parti- 
sans de l'avortement sont déjà 
mobilisés pour le grand affronte- 
ment, attendu en septembre, 


‘mineures obliennent l'autorisation Concemant la confirmation du juge 
de leurs La Virginie occi- Souter récemment promu à la 
dentale limite le financement suprème en rem ent du 
ublic des cliniques pratiquant Brennan, démissionnaire pour 
l'avortement. raisons de santé, Le juge Souter, 
choisi par le président Bush sur les 


En fait, l'arrêt du Missouri a gak 


recommandations de son chef de 
-vanisé les partisans de l’avorte- 


cabinet M. Suoun πα, 51 9. ἐδ δ 1 


ment. Les groupes dits «Pour le ]a droite du Ρ arti républicain, 
choix», reprenant leur campagne pourrait en la Cour 
“vigoureuse en faveur de l'arrêt suprême une rs a Farombte à 
de 1973, viennent de uer un l'annulation de l'arrêt de 1973. 
-point important avec La décision Aussi les deux camps voudraient- 
“du gouverneur de la Louisiane . ἣν obtenir du Souter qu'il 


définisse sa position sur le pro- 


d’opposer son veto ἃ une loi 
adoptée le blème de l'avortement. Les divers 


extrêmement restrictive 


Un entretien avec le président 
de Roussel-Uclaf 


Suite de ls première page peur Panuteu VOUS SOEUSE 08 na 

- Certes, Lu les Rupee Île votre molécule ? a 
visent aujourd'hui vo - 

ὁ — Le professeur Beauli tort, 

que commerciale ἃ l'échelon Si Los voulions aujourd” fui 

» Notre idée était de commercia- d'uisain,  oubeu de le: pen 


liser ce produit dans les pays déve. mercialiser en l'état dans un pays 
du tiers-monde. Jen ai discuté 


loppés qui disposent rare la même 
législation sur l'avortement et qui avec les responsables sanitaires 
ont le même désir d'utiliser cette indiens et chinois. Ils m’ont dit 
substance. qu'il leur était impossible de 
» Or, il feut savoir que ces pays contrôler un tel produit dans leur 
sont peu nombreux, d'autant que pays Nous avons fait des proposi- 
nous souhaitons avoir un contrôle tions à La Chine. 
équivalent à celui extraordinaire » Les autorités ont dit que l’on 
que nous avons en France. Dans vait lancer une étude 
notre pays, un médecin peut pres- a à RU 486-protaglandines dans 
crire un médicament narcotique au deux ou trois établissements. Nous 
moyen de son carnet à souches, sommes tout à fait d'accord et 
mals il ne peut pes prescrire le RU Lr@ts à donner le produit gratuite 
6 1 fan care agréé, Le nom ment et à aider À ἴδ réalisation de 
iente, etc, Le même type cette entreprise. Mais il faut évi- 
Nou égislation existe en demment que l'Organisation mon- 
5 pourrons donc, dans les mois  diale de 12 santé couvre celle-ci. 
qui viennent y commercialiser ce Or, pour l'instant, l'OMS est 


produit et probablement ensuite  extrémement réticente. 
165 pays scandinaves. » Pour notre part. nous n'avons 
ñ ea rien freiné la diffusion interna- 
« Un enjeu tionale du RU 486. J'ajoute que 
» cette substance est une superbe 
Ἢ découverte scientifique εἰ médi- 
— Qu'en est-il de la commer- cale. Le désir le plus cher de notre 
cialisation aux Etats-Unis ? groupe est de voir ce produit déve- 
— On sait bien que ce opgé un peu partout dans le 


monde, comme il doit l'être et 
comme ἢ le sera. 


- nel 


ans 
get ἘΠ ΤΟΥΣ problème ε Le rl 
Ἰ σα des 
ED Les manne 
changement dl de artitude de la part 
Aller lus vite, ce 
uit et à son 


problème 
de l'avortement est devenu l'enjeu : 


il y a une forte qui se 
dégage re en faveur de 
l'avortement, en faveur du choix 
des femmes, mais La situation n’est 
nullement homogène. 

- Dès fors, quelle sera votre 
stratégie outre-Atiantique ? 

— Nous attendons. La semaine 
dernière, nous avons eu la visite 
d'une délégation de scientifiques 
américains et d'associations puis- 
santes de femmes américaines 
militant en faveur de l'avortement 
qui sont venus avec 400 kilos de 
pétitions favorables. 

* L'autre problème pour ἐγ 
est de r atteindre les 96 % de 

faut ἰπερόειος ἰδ le RU 486 à 
la famille 


Gines. Une aux États 
Unis, il n'y a pas de 
dines disponrles sur le marché, δὲ 


on νι dével 
Short ul Enr dieser fe RU 486 


serait nuire à ce pr 
d'utilisation, 
— A ja fin 1988 déjà, on avait 


accusé le Roussel-Uclaf 
de freiner la diffusion du RU 496 
sur le marché et sur le 
marché international dans la 


- Iya du vrai dans tout cela, 
mais pas exactement dans ces 
termes. a des intérêts très 
importants équivalents à 25 % de 
son chiffre d'affaires aux Etats- 


feu ὰ promaplandine seule, pris Unis. Sa filiale ἃ une activité 
l'association ce qui COr-  maceutique t à 50 
respond au minimum à us délai de millions de dollars {près de 270 
jrprlechne ep de francs. Elle est spécia- 
pres τὶ lisée dans les antibiotiques, La der- 
monde Vars lesq fe profes- etc, ds. 


de PUNICEF de 


groupes ont vainement étudié les 
arrêts du juge dans les instances 
judiciaires antérieures afin de 
déterminer ce qu'il pense. Mais le 
juge refuse, estimant qu'il ne don- 
nera S0n opinion qu'à ja coms 
sion sénatoriale se pro- 
noncer sur sa Ch re 

Le président Bush et ses amis 
soulignent qu'il est indécent de 
demander à M. Souter de donner 
son opinion concernant un arrêt 
sur lequel il aura à statuer. 


Le président Bush et l' état-m 
républicain sont em! 


avaient fait campagne sur un pro- ἐν 
gramme condamnant l'avortement, |? 


mais tous les sondages montrent 
une division de l'électorat pépubl 
cain, Par calcul politique, le 

dent ἃ choisi un homme peu 
conau, politiquement neutre (en 


apparence du moins) pour satis- 


faire une partie de ses électeurs, 
mais en même temps pour entrete- 
air un doute sur lopinion du juge 
afin de rallier les sénateurs favora- 
bles à l'avortement. En tout cas, le 
président et son état-major, résis- 
tant aux pressions de 18 droite 
conservatrice ct des Eglises prates- 
tantes et catholique, s'abstiennent 
de claironner leur appui aux adver- 
saires de l'avortement, s’efforçant 
même de minimiser l'importance 
du débat. 

Jusqu'à nouvel ordre, le juge 
Souter est ὑπὸ énigme. Certains 


commentateurs se 
calcul politique justifiait le 
d'un homme n'ayant ni pete 
sutoamment «node Dci τὲ 

t «. lore et 
Suns saveur » éviter-la répéti- 
tion de l’âpre 
de 1987 entre la Maison Blanche et 


ΓΑ ΙΣΤ ΤΥ ΝῊ 


Cohen 
la nomi- 


l'éditorialiste Richa 


recommande 

nation de son fils, un jeune homme 
de dix-huit ans, doué, ayant un 
esprit juridique et qui, πίστοας v'a 


absolument rien écrit sur.les pro- 
blèmes | 


de τοῦ temps 


médiatique, le jour où nous lui 
avons présenté le RU 486, cette 


n'avait déjà |; 


pharmaceutique 
pas été intéressée. Et pour une 
maison comme Hoechst très diver- 
sifiée, la réticence vis-à-vis du RU 
486 n’était pas vraiment éton- 
nante, Cela dit, notre stratégie à 
petits pas, très pragmatique, est 
pleinement acceptée aujourd'hui 
par le groupe Hoechst. 

— Si le RU 486 avait pu, dès 
le départ, disposer d'une autre 
image, 
indications, pensez-vous que le 
problème eût été différent ? 

— En tant que protocole abortif, 
le RU 486 m'est pas d'une utilisa: 
tion simple. IL s'agit même d'une 


ion beaucoup plus complexe ἡ 


que l'aspiration. Certes, il n’y a pas 
d'anesthésie, mais la femme dési- 
rant avorter doit, avec ce procédé, 
«vivre» avec son avortement 
durant au moins une semaine. 
Pour elle, psychologiquement, c'est 
épouvantable. Nous avons déve- 
loppé une alternative à l’avorte- 
ment, sans plus. 

* Aujourd’hui, le problème tient 


au fait que les militants anti-avor- |! 


tement ont utilisé cette opportu- 
nmité pour ouvrir, une nouvelle fois, 
le vieux débat sur la légitimité de 
l'avortement. » 


Pi recuelllis 
JEAN-YVES NAU 


ENFANCE 


affrontement 


ESPACE 


.M. Charles Bigot rémplacs M. Frédéric d'A! nommé directeur es de Matra 
Arianespace change de pilote mais pas de cap 


: Le conseït d'administration 
d'Arianespace devait confirmer; 
mardi 31 juillet, la nomination 
comme PDG de M. Chartes 
Bigot, en remplacement de 


M. Frédéric d'Allest, qui devient : 
.directaur général de Matra. 


C'est M. Jean-Jacques Sussel 
qui lui succédera comme PDG 


:de Locstar, une filiale du CNES, 

3 de messagerie : 
‘et de localisation de véhicules . 
lpar satellite {nos dernieres edi- 


leader 


:tions du 31 juiiet. 
Ι Personnage-clé de l'aventure 


depuis des mois, abandonnant 
idès 1989 ses fonctions de direc- 
lteur général du Centre national 
id'études spatiales français 
I(CNES), qu'il occupait depuis 
-1982. C’est d'ailleurs Ἰὰ — embau- 
.ché par M. Charles Bigot -- qi 
avait débuté sa 
‘au sortir de Polytechnique et de 
iSup Aéro. Après avoir travaillé 
sur les lanceurs Diamant B et 
“Europa, il devenait en 1973 chef 


.du projet du lanceur européen: 


“Ariane. Π s’installait tout naturel- 
lement à la tête d'Arianespace 
‘quand, en 1980, cette société pri- 
-vée était constituée par onze pays 
européens et cinquante action- 
naires afin de commercialiser le 
‘lanceur. 

Comulant Les fonctions au 


dire, de la «routine» des vols 
commerciaux. L’échec d'Ariane, 


en février dernier, l'avait sans - 


doute empêché de changer plus 
tôt d'horizons. Maïs le succès du 
vol 37 d'Ariane, la semaine der- 
nière, fui permet de sauter le pas. 
Dès septembre — le moïs de ses 
cinquante ans — il rejoindra 
M JesncLuc Lagarde, à un 

. Jean-Luc un 
poste de directeur général spécia- 


lement créé pour lui. En atten- 
dant mieux? Matra ne manque 
pas de prétendants, et son fonda- 
feur n'a guère caché ses tentations 
dynastiques en mettant en avant 
. son fils Arnaud, vingt-neuf ans. 
ÆEn one hypa thèse, l’expé- 
rience des grands. programmes 
techriologiques internationaux et 
des contrats ἃ risques acquise par 
M. d'Allest trouvera à s'employer 


-delà du sect: 
ri ve 2 mn de 


: ἐπ ἘΣ, da en.1989. Un 


de Matra Marconi Space (le 
Monde du 3 octobre 1989). Et un 


carrière en 1966, . vingt-quatre). 


signe de J'epace, débutée au 
ministère de la défense en 1961, 


directeur général d'Arianespace, 
τορρίίοιεν ἃ de la société. La conti- 


a ge pre ὅδ ποὺ ἴοασα, 
ur, Arianespace aborde les 
antées 90 avec en amet de com 
mandes 


aéroporté américain 
cs, presque 12 % du chiffre ὦ 


énéral adjoint us 
ὲ Recherche et RE 


tante des fusées Atlas-Centaur 
américaine ou Longue Marche 
chinoise. Avec les deux-cent cin- 
quante salariés d’Arianespace 

tés sur les principaux mar- 
chés (Evry, Washington, Tokyo), 
M. Bigot va donc poursuivre 
l'élargissement de la gamme des 


services de transport spatial, par. 


exemple en complétant l'offre 
d’Ariane 4 par celle du lanceur 
Pegasus. 


M. C. τ.. 


[NE le 29 juillet 1932 à Angers, 
M. Charles Bigot, ancien élève de 


sa 
carrière au ministère de la défense, 
où il fut de 1958 à 1961 chef du 
service guidage et pilotage au 
département des engins. Entré au 
CNES en 1961, il y passe dix ans, 
successivement responsable des 
essais de fusées sondes, directeur 
adjoint. de la division des satellites 
st directeur de ἴα division des lan 


ceurs. Directeur du développement 
ἃ ΑἿΣ Inter de 1971 ἃ 1978 direc- 
teur génral de SERI-Renault 


Engi- 
necring dos. 1975 à 1980, il devient . 


puce à lAéronpanale ἢ 
Crete 138 82 La direction 
d’Arianespace, OA QUAI 0cœUe 
pait jusqu'à aujourd’hui] 


[Né le 19 mai 1942 à Paris, 


M. Jean-Jacques Sussel, polyte- 
chnicien, ingéniéur civil de l’aéro- 
nautique et ingénieur en chef de 


d'armement ἃ commencé sa car- 


mant en 1967. Entré au ministère 
de l'industrie en 1970 à La direc- 
tion des industries métallurgiques, 
puis au service des programmes et 
ἘΣ es 
cipe P on du projet 

lanceur lourd Ariane. Détaché à 


joint le cabinet 

du ministre de l'i 

Rentré au CNES en 1978, il est 
mmé directeur des affaires 


air, en septémbre din ὡς 
des applicat ons] 


JUSTICE 


Après la grâce μος à Anis ΝΣ 


Le mouvement d’agitation 5 ’étend dans les prisons 


Les prisons françaises s’ins- 
FA, peu à peu, dans la 
‘contestation. Après Strasbourg, 
‘Ensisheim, Loos-lès-Lille, Mar- 
\sellle, Caen, Douai et surtout 
:Oermingen durant le week-end 
‘le Monde du 31 juillet}, le mou- 
vement d'agitation a affecté à 
[Nouveau lundi 31 juiliet les pri- 
Isons de Strasbourg at Marseille 
θὲ gagné les établissements de 
‘Bastia, Grenoble, Rouen, 
Ecrouves ét Colmar. 
ὡς Partout, le même catalyseur : la 
libération du terroriste libanais 
Anis Naccache. « C'est la goutte 
-d'eau qui a fait déborder le vase», 
soulignait-on lundi à la Chancetle- 
Dr ,Sraqme fois, un même scéna- 

ta promenade de l'après- 
iii, les détenus refusent de rega- 
lgner "leurs cellules, palabrent avec 
iles gardiens, tentent de gagner les 
toits, allument parfois des incen- 
Idies que les pompiers éteignent 
sous la protection de La police, et 
finissent par réin dans le 
calme leurs quartiers sous la 
‘menace des CRS, prêts à donner 


Les 29 et 30 septembre à New-York 
Le président Bush se rendra 
au Sommet mondial des enfants 


Le président des Etats-Unis, 
M Bush, se rendre au 


bre, au 
Nations unies, à New-York, re 
décision, qui fait suite à la pro- 
messe de cinquante-trois autres 
chefs d'Etat et de gouvernement, 
fait de cette rencontre en faveur 
des enfants au Plus haut niveau 
une première historique. 

La France n'a toujours pas fait 
savoir qui La représenterait. Pour. 
tant, elle fut un des pays les plus 
assidus lors de La rédaction de la 
convention internationale des 


droits de l'enfant, et 8 été la scp- 


tième nation à ja ratifier. Bien 
qu'elle n'ait pas ἰὰ à Poffre 
re partie des 


pays invitants (Canada, Egypte, 
Mali, Madques Pakistan et 
Suède), elle RE OMR aux rdu 
nions du co: organisateur - 
Sommet. 


Le but de cette rencontre est de 
faire en sorte diminue La 
mortalité infantile et 
et soit assurée une éducation 
de base. L'idée en revient au 
directeur 
M. James Grant, qui. souhaite 
donner. des lendemains à la 
convention internationale des 
droits de l'enfant, en fixant des 
objectifs concrets que les repré- 
sentants des dil ts Fa 
qu'ils aient ou fu déjà 7 
Convention, : s’engagcraient 
atieindre. 


Ch. Ch. 


ΚΥΤΎΤΎΤΙ prison 
leurs ss des 
- clés des cellules. Mardi ils 


ne s’étaient toujours pas rendus. 
Une cinquantaine de prisonniers 
librement dans l’établis- 


sn cernée par Un centaine de . 


gendarmes et 

Si ἃ Bastia comme ailleurs les 
mutins scandent le nom de Nac- 
cache et le « ji pas nous?» 
devenu rituel, ils avancent égale- 
ment d’autres revendications. À 
Sain! les enus 
ment ment que teurs affaires soient ins 

la prochaine session d'as- 

EE cn septembre, alors qu’un 
μευ est inscrit au rôle. À la 


tions de détention qui sont mises 
en avant. 


: du 14 juillet — indi- 
vid — n'ont touché cette 


Deux syndicats 
de policiers protestent 


« » par la ion du 
. prû-tranien Anis Nac- 
cache. nn vouloir porter de 
le droit de du 
que 3, l'USC 

est Sur inité d'une 


- année que deux cents prisonniers . 


contre de trois mille l'an der- 
nier. Mais, à la Chancellerie, on 
avance que « {es prisonniers savent 
très bien qu'elles n'ont rien d'auto- 
maliques L que «l'an passé, 
même avec la grûce collective, il y a 
eu des protestations et des mutine- 
ries ». Quant à [a surpopulation, 
sutre facteur d'agitation, on note 
que Le centre de détention d'Oer- 


mingen, théâtre des plus sérieux ᾿ 


incidents dimanche, abrite 
158 personnes pour 160 places. 

Î reste La chaleur, souvent insou- 
tenable dans les cellules, qui rend 
la détention plus pénible encore, 
qui pousse les prisonniers vers les 
hauteurs et les nuits à la belle 
étoile. « {{s auraient mieux fait de 
libérer Naccache en décembre, 
quand Les loits sont glissants à 
cause de la’ pluie», déclarait, 
mardi, Joël Haug, gardien FO à Ia. 

prison des Baumettes, Si au minis- 

Pre de de la justice, on jugeait encore 
lundi {a situation « classique », 
c'est l'œil rivé cd prévisions 
météorologiques que l'on se prépa- 
rait à affronter les prochains jours. 
N.H. 


o M. Toubon : « Les Français en. 
oat marre». — Dans un entretien 
publié par de Quotidien de Paris du 
31 juillet, M. Jacques Toubon, 
député RPR de Paris, déclare : 

«Les Français en ont marre. La 
République ne peut plus continuer à 
être gouvernée comme elle l'est.» 


Evoquant ia libération d'Anis Nac- ὁ 


cache et de ses quatre complices, 


qui ont trouvé, eux, une place sur. 


Jran Airs, M. Toubon estime 
qu'xon peut difficilement faire 
mieux la dissimulation et le 


- mépris de l'opinion » et classe ce 


«comportement du pouvoir» parmi 


ceux qui «s'apparentent à une sorte 


A | 


lustrie en 1976. ἡ 


| à 


8 Le Monde e Mercredi 1. août 1990 ὁ 


Suite de Ia première page ῃ 
Le juge fera à cet homme à 
la jambe plâtrée qui vacille sur ses 


béquilles et à qui l'on réproche 
d'avoir, une nouvelle fois, enfreint 
l'interdiction de rencontrer sa femme 
qu'il bat régulièrement. « L'imaginez- 
vous se cassant la figure dans les esca- 
liers x [οἷς j ce qu'il parvienne 
enfin à sa cellule : j'ai trouvé que 
c'était trop dur», dit M. lacovetta, 
cornme pour s'excuser d'une inhabi- 
tuelle clémence. 

Le juge est fatigué, désabusé, triste. 
Luï aussi il est un enfant du Bronx. Il 

vit encore et il aimerait pouvoir 
l'aimer encore. Le grand Concourse, 
l'avenue principale du quartier qui 
passe le long du tribunal, voulait être 
une réplique des Champs Elysées. 
C'est aujourd'hui une route défoncée 
aux plates-bandes hirsutes. Dans la 
journée, à la sortie du métro, un 

mme en blouse blanche propose 
aux passants de leur tension. 
Certains s'arrêtent et prêtent leur 
bras à cet étrange contrôle. 


. La tension du juge lacovetta ne . 


monte plus beaucoup tant il ἃ l'air 
découragé. Il a 1 200 affaires en 
cours et, à l'audience, examine une 
centaine d'affaires par jour, sans 
compter les nences de nuit 
comme ce soir. « Les Iypes que je 
juge gagnent parfois en une soirée 
deux ou trois fois ce que je gagne en 
un mois. À 5 dollars la dose de crack, 
même pour les pauvres, ce n'est pas 
cher. Four « an cer une façon de 
prendre led comme pour nous 
de sortir, d'aller au théâtre. » 


N y aurait plus de 860 000 toxico- 
manes dans l'Etat de New-York et au 
moins 500 000 dans la ville elle- 
même. Lorsque le Tactital Narcotic 
Team de New-York — k brigade spé- 
ciale des stupéfiants com d'un 
millier de policiers et en 1988 
— ratisse le quartier, comme il y a 
quelques semaines, on doit doubler 
les équipes de juges et d'avocats pour 
écluser le trop-plein. Mais rien n'y 
fait : que l'on arrête un dealer ou un 
consommateur, un autre, aussitôt, 
prend sa place. Ce sont maintenant 
des enfants de sept ou huit ans qui 
servent de guetteurs. 


a Personne ne semble avoir la 


magistral Marge 
de manœuvre. Ils sont obligés d’ap- 
pliquer sans nuance les «mandatory 
sentences » qui imposent des peines 
Gxes minimales, pour les affaires de 
drogue notamment. Il n'y ἃ aucune 
individualisation des peines. Les 
juges deviennent des presse-boutan. 
Dans leurs fauteuils déglingués, les 
avocats commis d'office n'ont pas 
meilleur moral. Ils compensent 
comme ils peuvent en mangeant des 
bonbons et en avalant des litres de 


Les prisons américaines 
Vietnam intérieur 


café clair. Ils appartiennent au 
bureau d'aide judiciaire du Bronx 
qui emploie cent-trente avocats. 
Mira ie, vingt-six ans, y tra- 
vaille depuis un an. Un cabmet en 
vue lui avait p un poste à 
100 000 dollars par an 
(550 000 francs), Elle préfère en 
gagner trois fois moins en défendant 
les plus démunis. Avec son collier de 
perles fines, sa queue de cheval 
blonde et ses yeux pers, elle a l'air 
d'un collégienne. 

Mais it ne faut pas se fier à sa 
douceur. La jeune femme est en 
colère : «J'en ai assez de défendre 
des sans-abri que l'on envole en pri- 
son sans réfléchir. Ici, on ne se 

une 


ment 


NEW-YORK 


inquiets des progrès mêlés de la 
drogue et de la criminalité. 
Conséquence directe de ce plan 


tory sentences — Ont été votées 


bles en matière, notamment, de 


vent tempérer les effets de cas 
textes par le biais de circons- 
tances atténuantes par exemple, 
ont les mains [665 at prononcent 
parfois, à leur corps défendant, 
des peines d'emprisonnement 
très sévères. ἢ 

La jeune femme est descendue 
dans son garage. Elle s’est mise 
au volant de sa voiture. Et la 
police est arrivée. Elle a trouvé 
de la drogue. Mère divorcée de 
petits enfants, cette jeune femme 
avait un travail régulier, aucun 
antécédent et n'était pas toxico- 
mane, Après un marchandage 
avec la police, son petit ami, qui 
était, lui, trafiquant et qui utilisait 
cette voiture, l'avait dénoncée. 
La jeune femme a été condamnée 


REPÈRES 


DÉLINQUANCE 


Vingt-sept « zoulous » 
interpellés à Paris 


Vingt-sept jeunes gens, dont 
quatorze mineurs, ont été interpel- 
lés dans la soirée du dimanche 
29 juillet à la station de métro 
Buzenval à Paris. La police et les 
forces de sécurité de la RATP leg 
avaient repérés une demi-heure 
plus tôt, après l'agression com- 

contre un voyageur à la sta- 
tion Nation. Cette bande, qui se 
Surnomme «les zoulousx, se 
déplaçait armée de barras de fer et 
de manches de pioche. 


Le service départemental de 
police judiciaire des Hauts-de- 
Seine soupçonne ce groupe d'être 
impliqué ‘dans la mort d'un Malien 
de dix-neuf ans, Omar Touré. 
Celui-ci a été mortellement blessé 
au cours d'une bagarre rassem- 
blant deux cents jeunes de bandes 
rivales, venues notamment des 
Hauts-de-Seine, dimanche vers 
18 ἢ 30 sur le parvis de l'Arche de 
la Défense. 

Dans la matinée du mardi 31 jui- 
let, les vingt-sapt « zoulous », des 
jeunes d'origine africaine âgés de 
Quinze à vingt-sept ans, étaient 


le dernier 


toujours en garde à vue dans les 
locaux de la quatrième division de 
police judiciaire, qui sst chargée 
de l'enquête. Aucune jnculpation 
n'avait toutefois été prononcée. 


ENVIRONNEMENT 


Un lynx tueur 


capturé dans l'Ain 


Pour la première fois depuis que 
les lyax sont revenus dans les 
alpages de l'Ain, causant d'impor- 
tants dégêts aux t'oupsaux de bre- 
bis, un animal aduite a été capturé 
lundi 30 juillet à Santhannax-la- 
Montagne. La vallle, au même 
endroit cette femelle de 15 kg 
avait tué un agneau. Conformé- 
ment aux accords passés entre les 
autorités et les éleveurs, elle a été 
piégée par les gardes de l'Office 
national de la chasse, puis trans- 
portée au parc zoologique de 
Chizé (Deux-Sèvres). Deux autres 
lynx avaient été capturés cet hiver 
dans la région, mais ἢ s'agissait de 
isunes. Ces prises s’accompa- 
gnent d'une diminution du nombre 
des indemnisations demandées 
par les éleveurs (350 en 1989, 
une centaine cette année). 


PLANTL | 


LA DÉCOUVER! 


ἰ Ν - 


τ Monde 


de notre envoyés spéciale 


« Get toughs : être dur. C'était, 
au début des années 70, le slo- 
gan des politiciens américains 


d'action, des lois -- les manda- 


aussi bien par le Congrès que 
dans une quarantaine d'Etats 
depuis. Elles imposent des 
peines minimales incompressi- 


drogue. Les juges, qui ne peu- 


re 


à une peine de quinze ans € à 
“vie » : c'est-à-dire quinze ans 
minimum sans possibilité de libé- 
ration conditionnefle. Application 
mécanique de [8 loi. Il a fallu 
toute l'opinistreté du juge Milton 
Molten, nommé responsable des 
questions de sécurité de la ville 
de New-York, pour obtenir sa 
grâce auprès du gouverneur. 
C'était la soule solution pour la 
faire sortir de prison. 

Autre exemple : à New-York, 
un épicier de soixante et onze 
ans en a assez de se faire cam- 
brioler. 1} achète une arme et ne 
demande pas de permis. 1] est 
interpellé par la police alors qu'il 
rentre chez lui en voiture, son 
revolver — dont il ne s'est jamais 
servi — posé sur le siège du pas- 
sager. La loi doit s'appliquer : un 
an ferme minimum quelles que 
soient les circonstances. 


Cinq É 

de NS des 
Depuis 1973 et les fameuses 
lois Rockefeller sur la drogue et 
la récidive, des barèmes précis 
ont été établis pour punir sans 
faille ceux qui sortent du droit 
chemin. Ainsi, en matière de dro- 
gue, une loi de 1986, l” anti-drug 
abuse act impose une peine de 
dix ans minimum pour quiconque 


Quand les champions maltraitent les chevaux 


Les épreuves obligatoires de 
saut d'obstacles des premiers 
Jeux équestres mondiaux 
débutent mercredi 1“ août à 
Stockholm, dans un climat per- 
turbé par l'affaire Schockemô- 
hle. Le triple champion d'Eu- 
rope a été pris en flagrant déEt 
en train de maftraiter un cheval 
à l'entraînement. Les instances 
officielles tantent de limiter la 
portée de la «bavure », mais le 
champion olympique français 
Pierre Durand accuse le milieu 
du cheval d'avoir toujours 
fermé les yeux. 

Le monde de l'équitation se 
serait bien passé de ce: qu'il 
nomme aujourd'hui «l'affaire ». 

. Alors qué, pour la premièrs fois, 
toutes les disciplines des sports 
équestres sont réunies à Stock- 
holm où se déroulent les cham- 
pionnats du monde, E n’est pas 
une journée sans qu'une rumeur, 
une manchette de journaux sué- 
dois ou allemands, une déclars- 
tion ou un communiqué official 
ne visnnent secouer une société 
déjà ébranlée depuis le mercredi 
11 juillee. Ce jour-B, les images 
du magazine des sports de RTL- 
Télévision font trembler les 
pistes. On y voit Paul Schocke- 

[ môhle, tripie champion d'Europe 

de saut d'obstacles, propriétaire 
et manager de la plus grande 
équipe privée d'Allemagne, orga- 
nisateur des plus importantes 


La justice marteau-pilon 


est impliqué dens un trafic de 
plus de cinquante grammes de 
crack. La peine est doublée en 
cas de condamnation antérieure 
tiée à le drague. C'est deux fois 
la peine habituella purgée en 
moyenne pour un cambriolage et 
dix fois ls peîne moyenne pour 
corruption ou détournement, de 
fonds. Une loi de 1988 a encore 
affiné le barème. Quel que soit la 
rôle de ta personne impliquée 
{consommateur ou vendeur), la 
pelne est de cinq ans pour cinq 
grammes de crack ou cinq cents 
grammes de cocaMe, ou cent 
grammes d'hérome ou cent kilos 
de marjuana, ou un gramme de 


LSD. Elle est de dix ans, mini- . 


mum, lorsque les quantités sont 
muhipliées par dix. 5 


Les peines sont aggravées de 


cinq ans si le prévenu est en pos- 
session d'une arme (chargée ou - 
non}, de dix ans si la drogue ἃ. 


été-vendue à des moins dé vingt -. 
. et un ans, à des femmes 


enceintes ou dans un rayon infé- 
rieur de 1 kilomètre à l'école la 
plus proche. 

Dans un numéro spécial publié 
en mars dernier et consacré à la 
drogue, la très sérieux mensuel 
des juristes américains, the Ame-. 
rican Lawyer donne à cet égard 
dos exemples ahurissants. Tel 
celui de ce ressortissant domini- 


“΄ 


© SPORTS 


cain, merié, père de plusieurs 
enfants, ayent un travail à la 
Dominique, et qui était vanu ren- 
dre visité à son frère dans le 
Queens à New-York. La frère 
«dsalaits du crack. Les policiers 
l'arrétent, trouvent de la drogue 
chez lui. Le touriste, accusé pan- 
dant son court séjour {R était là 
depuis deux jours) de s'être 
rendu complice des activités de 
son frère, est condamné à dix 
ans sans possibitité de libération 
anticipée. Le juge n‘a pas le 
choix. Son Commentairé : 
« C'était un verdict délirant com- 
plèrement fou. Cet homme m'a 
regardé et s'est nus à pleurer 
comme un bébé. C'est un 
moment que je ne suis pas près 
d'oublier, » 

Le seul moyen d'échapper.au 
couperet est, avant [6 procës, de 
msrchander avac [8 parquet : 
c’est-à-dire-de dénoncer d'éven- 
tuels complices. Le résultat est 
pervers : seuls lds gros dealers 

d'informations et peu- 
vent donc faire descandre. la 
barre. Les fourmis, qui ne savent 
pas grand chose et n’ont pas 
grand monde à « balancers, ont 
droit à l'intégralité de la peine 
prévue. 


Ag. 


EQUITATION : les premiers Jeux mondiaux 


enchères de chevaux de compéti- 
tion du monde, pris en flagrant 
délit de «barrage» . 


La technique est connue : afin 


α΄ «éduquer» le cheval, de lui : 


apprendre à erespecter» la 


barre, on lui frappe les jambes en . 


plein saut. L'animal apprend donc 
à bien passer au dessus da J'obs- 
tacle. La méthode est interdite 
par la Fédération internationale, 
car cruelle. Sur ja cassette, on 
volt un cheval, déséquilibré par le 


coup de Paul Schockemôähie, . 


s'effondrer au sol. L'enregistre- 
ment, fourni au magazine Stern 
per un employé de M. Schocke- 
mühle à qui son patron avait 
refusé de verser 500 000 marks 
en échange de k compromet- 
tante cassette, va beaucoup cho- 
quer l'opinion ouest-allemande. 
L'association pour la protection 


des animaux porte immédiate- _ 


ment plainte. La Fédération 
ouest-allemande d'équitation se 
contente, elle, de rappeler que 
sa'est pss coupable celui qui 
n'est pas jugé». Plusieurs des 
Chevaux de Paul Schockemühie, 


Que beaucoup considèrent : 


Comme le vrai patron de l'équipe 
allemande, doivent, il est vrai, 
Participer aux championnats du 


- Monde sous les couleurs germa-. 


Même en France, les réactions: 
afficielles restant prudentes. Si 


M. Raymond Brousse, président . 


de la délégation nationale aux 

sports équestres, qualifie de 

<démentielles » \es pratiques de 
Ὁ 


Paul Schockemôhle, la Fédération 
française d'équitation « oublie » le 
nom du champion allemand dans 
le communiqué qui condamne 
«les agissements de certains 


individus s. Assimiler le cavalier : 


Schockemühle avec le rmraqui- 


gnon tortionnaire ? ΕΠ} n'aurait . 
- Jamais fait ça du temps ‘où il: 
‘concoureit, affirment, en chœur, . 


M. Brousse et l'ancien champion 
olympique français Marcel Rozier, 
aujourd'hui à la téte d'une ééurie. 
C'est l'appät du gain qui l'a rendu 
fou. » Ces pratiques seraient cou- 
rantes dans le milieu du cheval ? 
L'un comme l'autre n'en ont 
«jamais au connaissance», ? 
Pülitique 

de F'autrache 

Depuis deux ans à le pointe 
combat contre le dopage-et con: 


tre les brutalités envers les'che- 
vaux, Plerra. Durand, champion 


«Fédération intemationale ne pou- 
. vait l'ignorer. » Représantant des 


. cavaliers à ls commission d'éthi- 


que -de la Fédération internatio- 
nale, ἢ condamne le champion au 
même titre que le marchand : 


«Schockemühle était depuis 


fongtemps dens le collimateur. 1! 


HT 


avait.toujours eu la réputation de -. 
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os et sortent d'une voie de 
police dont le me belnie In 
£E bien ils re see de 
-braquer e taire d'une Mer- 
. cedes et de lui piquer, arme eu 


dépôt à cinq minutes d'intervalle? Ds 
; — sans : - 


le Bronx on s'arrête à minuit. 
C'est l'heure où seuls s'y risquent 


PROCHAIN ARTICLE 
New-York rançonnée 
per ses peurs 


préparer ses chevaux de façon 
discutable. fl ne manquait que la 
flagrant délit.» Et qu'on he 
rejette pas la résponsabilité sur 
l'école alemmde : « Eux ont sys- 
tématisé le barrage. C'était 
‘ devenu une ‘sorte de drogue. . 
Sans ÿa; #s ne pouvaient pes 
concourir. Mis en France aussi, 


Capsules de biére-ouipunäises | . 
dans les jambages, esence de : 
térébenthine. : 


qüent pas, si 
it. Pierre Durand. Mais- 
peu utilisées : 


ont d'silteurs.été renforcées, les 
- vétérinaires multiphiés;, [85 pad- 
docks plus étroitement surveil- 
lés. Mais ja tâche est rude. Il faut 
aujourd'hui non seulement com- 
battre les. pratiques illégates,- 
maïs aussi maîtriser l'imprévist 
ble: Dimanche 29 juillet, la Fédé- . |. 
ration belge a ainsi demandé à . 
son homologue suédoise d'assu- 
rer la protection d'Evelyne Bla | 
ton, une. cavalière de enne : 
le qui apparaît sur le ἢ 
+  NATHANIEL HERZBERG 
τιμὰς - ἃ 
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Anti- 


guerre est ΐ 
un état-major tout-puissant : ἰδ 
tème HA man Leucocyre Da 
gens} Un élément majenr du 


Εν 
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La complexité d'« œdipus » 


lointain cousin de l'homme, le ouistiti pourrait servir de modèle 


pour étudier l'évolution de notre système immunitaire 


RE De is lou 
DH reçoit deux 
différents, provenant l’un de son 


les infectées 
léments ns Le] 


des él 
virus) et de se reconnaître entre elles 
pour les neutraliser plus efficace- 


᾿ 
, 


qu) 
LA 1 
ue JE 
3} ΤῈΣ 


qu'il soit donné de connaître dans le 


* règne animal? Car si nos connais- 


sances actuelles sur le complexe 
majeur d'histocompatibilité décou- 
lent essentiellement des observations 
réalisées chez l'homme et la souris, 
des régions génétiques similaires 


existent chez tous les mammifères, 
chez les oiseaux et même chez les 
amphibiens. Seuls les poissons sem- 
blent faire exception à la règle. Autre 
interrogation : comment ce gardien 
du soi, extraordinairement complexe, 
at-il évolué au cours du temps? 


« Les êtres unicellulaires, tout comme 
les cellules du système immunitaire 


des animaux pluricellulaires, présen- 


tens celte propriété de faire 
rence entre le soi et le non-soi (\}», 
notait ya une dizaine d'an- 


nant encore, des phénomènes de 
rejet de greffe sont observés dans le 
groupe des cnidaires (hydres d'eau 
douce, de mer ou coraux}, 
et chez de multiples espèces peu évo- 
luées. Pour retrouver le premier 
ancêtre du système HLA, il faudrait 


ter très loin dans l'échelle 


. donc 
. de l'évolution. Mais les connais- 


sances sur l’immunité des animaux 
primitifs restent encore ii 
pour en dire beaucoup plus. 


L'ancêtre 
du HLA 


Nettement plus prache de nous, le 
petit ouistiti Saguinus ædipus vient 
en revanche, dans ce domaine, de 
fournir une nouvelle piste de 
recherche. Pour comprendre la 


découverte faite par David Watkins 


et ses collègues au Centre de 
recherche sur les primates de 
borough, il faut savoir que, chez 

les gènes du système HLA 
dément principalement deux 
types de marqueurs : les molécules 
dites de «classe 1», présentes à La 
surface de toutes les cellules, et les 
molécules de «classe 11» qui, elles, 
sont uniquement portées par les cel- 
Jules du système immunitaire. 


ou -G. Découvents plus ent, 
ceux-là présentent un polymor- 
isme beaucoup réduit, et leur 


comprise, Ce sont tous ces gènes de 


.fough, chez soixante-dix-neuf repré- 
sentants non apparentés de Saguinus 


de “dipus 


Publiées récemment - avec les 
honneurs de la couverture -- dans la 
revue britannique Nature (2), leurs 
résultats sont surprenants, Chez cette 
espèce, les gènes intervenant dans ka 
transplantation d'organes sont en 
effet nettement plus proches, dans 


leur composition biochimique, du 


gène HLA-G humain que des gènes 
HLA-A, -B ou -C. Détail négligeable, 
à première vue, mais qui revêt en 
fait une signification considérable 
pour les évolutionnistes, puisqu'il 
témoigne que les deux groupes de 
gènes de la classe L, au cours de 
l'évolution, n’ont pas été aussi dis- 
tincts l'un de l'autre qu'on le soup- 
çonnait jusqu'alors. 

Il est encore beaucoup trop tôt 
pour interpréter cette découverte, et 
pour préciser le rôle joué, chez Les 
primates, par les ancètres du HLA-G. 
Mais lorsqu'on sait, par ailleurs, que 
la strncture des molécules HLA pré- 
sente des homologies considérables 
avec celle des anticorps, homologies 
suffisamment grandes pour laisser 
supposer un ancêtre commun à ces 
deux types de molécules, on mesure 
l'intérêt que peut avoir l'étude de 
telles recherches pour mieux com- 
.prendre l'immunologie. Cette disci- 
pline complexe entre toutes, qualifiée 
par Jean Dausset de «science de la 
défense contre le non-soi dans le res- 
pect de soi». 


CATHERINE VINCENT 
. (1) La Recherche, n° 103, septembre 
1979. 


+ (2) Nature, 5 juillet 1990. 


Une récente étnde du New 
England Journal of Medicine (daté 
juillet démontrer l 


graves de rou- 

, Cette idée n'est pas nouvelle et 

écriains travaux l'avaient déjà sug- 

géré. Ainsi, dès 1987, a 
recommandé de donner un sxipp} 


rougeole compil 


La vitamine du moindre mal 


. Une étude sud-africaine confirme l'intérêt de la vitamine À 


12,4 jours Le) le groupe recevant 


de vitamine A 
C'est dire l'importance de ce trai- 
tement chez des 1 


ges. L'une provient d'un manque 


de vitamine A au niveau du foie, où 


elle est stockée. 11 s'agit alors d'ime 


Simple carence d'origme alimentaire, 
L'autre fait référence non pes à l'in- 
suffisance des réserves, mais à un 
défaut de mobilisation. de ces stocks 
pour répondre aux besoins. 


mangues, sont riches en bétacaro-. 
tène, une provitemine A. 
L'évaluation des réserves dans l'or- 
ganisme 58 révèle difficile. Le dosage 
au niveau du foie impose un micro- 


ἰ εἴ 


contre la rougeole dans les pays en déve 


#4 


prélèvement hépatique et la concen- 
tration de rétinol dans le sang n'est 
véritablement significative que lors- 
qu'elle est très basse. Récemment, un 
test d'impression oculaire fondé sur 
la différenciation cellulaire induite 
par la vitamine A ἃ été mis au point 
par l'INSERM (unité 56). Mais on 
peut penser que, globalement, La 
localisation géographique des 


carences ea vitamine À correspond à 


da carte de malnutrition dans le 


monde, 

Plusieurs stratégies de prévention 
s'emploient à combattre ce déficit. 
La plus immédiate consiste à distri- 
buer aux enfants, dans les dispen- 
saires ou dans les villages, des cap- 


vitamine À sur la di 
cellules à mucus. 


de carence, d'un 
‘cellules de l'ensemble des muqueuses 


loppement 


sules à base de vitamine A. Une 
autre méthode, parfois utilisée à l'ex- 
cès dans les pays industrialisés, mais 
onéreuse pour le tiers-monde, 
consiste à enrichir les aliments 
comme le laït, la margarine ou le 
sucre. 


:docteur Olivier Amédée-Manesme, 
taliste de malnutrition (unité ᾿ 


INSERM d’hépatologie pédiatrique, 
Paris). Mais on connaît l'action de la 
nciation de 


probable, la disparition, en cas 
d' nombre de ces 


I 


Les dossiers de 
Totbiac, 75654 PARIS CEDEX 13. 


8615 code JOELS et en 


. Institut National de la Santé de le Recherche Médicale 


RECRUTEMENT DE 
CHERCHEURS 


L'INSERM ouvre ses concours annuels (‘ de recrutement, Ces concours 

s'acrossont aux cadets de toutes raclée Maures GG ours 

ou do 3èms cycle, d'un DERSO, d'un DERBH, d'un diplôme de Docteur 

Ingénieur ou de titres et travaux équivalents, dans les domaines de la 

biologie, da la recherche méticais et de la recherche en santé publique, 
Candidature peuvent être ratirés dès maintenant 

être relaumés à INSERM, Βικοδὺν dos Concours Chercheurs 101 eat 


au plus tard ls 17 septembre 1906 pour les concours ds chargé 
racherche et [9 concours de directeur de recherche de 1ère Gate ὃ 


Les épreuves se dérouleront entra les mois de novembre 1990 at mars 1991. 
Vous pourrez obtanir la Este des groupas de disciplines en 
Ὲ composant ἰδ 


(ΟἽ sous réserve des accords administratifs nécessaires, 


expliquerair une plus grande sensibi- 
lité aux infections. » 

Reste que la carence en vitamine 
A pose un problème de santé publi- 
que majeur dans Les pays en dé 
pement. Outre l'augmentation de la 
morbidité et de la mortalité décrite 
depuis plusieurs années, elle, est la 
première cause de cécité au monde 


“et pourrait être à l'origine d'affec- 


ue du 
Sud, qui confirme le rôle bénéfique 
de la vitamine A, pose toutefois un 
problème d'éthique : peut-on priver 
des enfants malades d'un traitement 
dont certains travaux ont déjà sug- 
géré l'intérêt ? 


tions pulmonaires et digestives. 
᾿ des chercheurs L 


MARTINE LARONCHE 
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‘ÉTÉ est, forcément, la 

période de l'année où les 

ramasseurs de coquillages 

amateurs s'en donnent à 

cœur joie. Encore faut-il 
qu'ils se conforment aux réslemen- 
tations locales édictées pour leur 
sécurité. Tous les coquillages, en 
effet, ne sont pas propres à la 
consommation, le plus souvent en 
raison de la pollution bactériologi- 
que des eaux côtières dans les- 
quelles ils vivent (1). Les huïtres et 
les moules de l'estuaire de la 
Gironde sont dans ce cas. Mais, en 
plus, ellès contiennent des doses 
exceptionnellement élevées de cad- 
mium, un métal lourd. toxique 
pour les reins, et probablement 
cancérigène si an en absorbe plus 
de 400 microgrammes (2) par 
semaine, 

La présence de ce cadmium a été 
découverte en 1979 grâce à la mise 
en place, par le ministère de l'envi- 
ronnement, du Réseau national 
d'observation de la qualité due 
milieu marin confié au Centre £ 
nations} PA l'exploitation des 
océans (CNEXO) et à l'ait ἢ 
scientifique et technique des 
pêches maritimes (ISTPM), réunis Ξ 
en 1984 dans l'Institut français & 
pour l’exploitation de la mer 
UFREMER). 

Certes, le cadmium est présent 
dans fa totalité des eaux de l'océan 
mondial, et donc dans la chair de 
tous les animaux marins. Mais les 
huîtres «normales» en contien- 
nent en moyenne 2 à 4 micro- 
grammes par gramme de chair 
sèche, alors que dans les huîtres 
vivant dons l'estuaire de la 
Gironde on en trouve de 12 à 150, 
et même 228 microgrammes par 
gramme de chair sèche, La teneur 
en cadmium des moules de la 
Gironde n’est que de 20 à 30 
microgrammes par gramme de 
chair sèche. Ce qui est tout de 
même 10 à 20 Fois supérieur à la 
teneur « normale». 

Les dosages ont été répétés sys- 
tématiquement pendant plusieurs 


août 1990 οοο 


[τ 
79, 


années. Ils ont tous confirmé [ἃ 
présence permanente de ces doses 
de cadmium, tout à Fait anormales, 
dans Les huîtres et les moules de la 
Gironde, Mais ils opt montré que 
les teneurs en cadmium diminuent 
de l’amont (150 microgrammes 
dans les huîtres de TalmoOnt} vers 
l'aval (50 microgrammes dans 
celles de Bonne-Anse) : il semble 
que la salinité de l'eau, croissante 
forsqu'on s'approche de la pleine 
mer, provoque des phénomènes 
biochimiques défavorables à l'ac- 
cumulation du csdmium dans la 
chair des coquillages. Ce qui a 
aussi été noté dans divers autres 
pays. 

En outre, les études ont montré 
que des huîtres «normales », trans- 


SCIENCES + MEDICINE 
Les huîtres cadmiées de l'estuaire de la Gironde 


Le cadmium, sous-produit du minerai de zinc, provient d'une mine de l'Aveyron 


plantées du bassin d'Arcachon 
dans l'estuaire de la Gironde, accu- 
mulent en quelques mois autant de 
cadmium que leurs congénères 
nées dans l'estuaire. À ceci près 
que cette accumulation est plus 
rapide pendant l'été que pendant 
l'hiver. ὃ 


ls 
ns 


D'où vient le cadmium de la 
Gironde ? Cest ce qu'ont expliqué 
des recherches menées conjointe- 
ΣῈ δ ποθ τ τς 

par Τ᾿ Ἀν 
bassin. Adour-Garonne, le Bureau 


de recherches géologiques et 
minières et l’Institut géologique dn 
bassin d'Aquitaine. Curieusement, 
les eaux de l'estuaire contiennent 
plus de cadmium dissous vers 
l'aval (380 nanogrammes par litre) 
que vers l'amant (20 nanogrammes 
par litre, ce qui est 10 à 20 fois 
supérieur à 18 teneur d'une eau 
d’estuaire anormale»). En 
revanche, le cadmium particulaire 


ion dans l'eau décroît de : 


en suspensi 
Famont (4,6 milligrammes par kilo 
de matière solide) vers l'aval (0,6 
milligrarame par kilo). 


De pius, Les sédiments qui tapis- 
sent fe fond de l'estuaire ont été 
«carottés» sur une hauteur de 
1 mètre au Verdon, de 1,10 mètre 


à Talmont, de 1,28 mètre à La Cou- 
bte. Les teneurs en cadmium sont 
très fortes au Verdon, particuliére- 
ment dans les 30 centimètres du 
haut de le carotte (de 1 570 à 
1 030 microgrammes par kilo) et à 
la base de le carotte {1 150 micro- 
grammes par kilo}. À Talmont, les 
20 centimètres du haut de la 
carotte contiennent de L 440 à 
1 650 microgrammes de cadmium 
par kilo. Ensuite, les teneurs en 
Cadmium diminuent beaucoup et 
régulièrement. À la Coubre, les 
teneurs sont assez élevées {de 400 
à 750 microgrammes par kilo) et 
atteignent le moximum de 1 290 


microgrammes par kilo entre 15 et : 


20 centimètres de profondeur. 

Enfin, les carottes ont pu être 
datées sur tonte leur hauteur : tous 
les niveaux de sédiments les 


- earichis en cadmiom se sont 


sés au cours des cinquante der. 
aières années. 

L'origine du cadmium a été trou- 
vée : il s'agit de l'exploitation de 
minerai de zinc (qui contient tou- 
jours du cadmium) de Viviez, 
située sur le Rion Mort, un tout 


ἢ petit afflueat dur Lot, et active des 


années 30 à 1967. Cela fait donc 
une bonne cinquanfaine d'années 
que Le cadmium s'écoule par le Lot 
jusqu'é La Gironde, et ies anciens 
Vassins de rétention contiennent 
encore beaucoup de boues cad- 
miées. : 

Au début de son voyage, le cad- 
mium chemine essentiellement 
sous forme de particules en 50 
sion dans l'eau. Mais arrivé 
l'estuaire où l'eau est peu à peu 
plus salée, il passe en δ δ 


. Qui explique que la teneur en οϑά- 


mium augmente dans l'eau de la 
Gironde de l’amont vers l'aval, 
alors qu’elle diminue dans les sédi- 


YVONNE REBEYROL 


de villégiature. 
Même si le ramassage est interdit, Îcs 


POINT DE VUE 


Les technologies du quotidien négligées 


ses CONcurrents, 58 Carac- 
térise par un retard des 
dépenses de recherche et déve- 
leppement R LA D} de l'ordre de 
milliards nes, qui provient 
essentiallament d'une ἢ at D 
industrielle d'un volume insuff- 
sant. Tel est le principal constat 
de l'intergroupe Recherche et 
technologie du X* Plan, qui établit 
dans son rapport Un cartain nom- 
bre de diagnostics dans ls droit fil 
de ceux affectués depuis plusieurs 
années par ls Conseit supérieur de 
la recherche et de la technologie. 
En France, la part des dépenses 
ubliques est plus élavée qu'ail- 
leurs. Cefle de la racherche fonda- 
mentale sa fait surtout suivant les 
disciplines scientifiques tradition- 
nelles ; alle accuse un retard 
important dans les nouvallas disci- 
plines techniques qui ont émergé 
depuis une trentaine d'années 
(informatique, science et génie das 
matériaux, génie des procédés, 
roductique, etc.j, qui doivent 
ἴσα {es connaissances de base 
nécessaires à [8 recherche indus- 
triells. Si [6 poids de [8 racherche 
militaire est similaire à celui des 
Etats-Unis ou de {a Grande-Bre- 
tagne, notre pays se distingue sur- 
tout par la part très importante 
consacrée aux très qrands pro- 
grammes de développement 
technologique (spatial, aéronauti- 
que, nucléaire}, qui pèsent ἰουγάθ- 
ment sur le budget civil de 
recherche et de développement. 


Une falblesse industrielle 
chronlque 


Une analyse plus fins montra 
qué notre effort da R et D est par- 
ticulièrament en retard dans {e 
domaine des technologies du quo- 
tidien. — ou technologies diffu- 
Santes — qui sont essentielles à Le 


N°: pays, par rapport à 


environnement 
et développement 


ane nouvelle conscience 


par Yves Farge 


productivité et à la qualité de la 
très grande part de natra tissu 
industriel : modélisation et auto- 
matisation des , contrôle 
en continu, gestion ds stocks, 
matériaux, assemblage, dialogue 
homme-machine, sociologie de 
l'innovation dans l'entreprise, 
technologies. La conséquence en 
est uns ‘faiblesse chronique de 
notre industrie de biens αἱ 

ment, et plus généralement un 
développement trop lent des 
entreprises spécialisées dans le 
service technologique à l'entre- 
prise. Cette faiblesse se retrouve 
naturellement dans notre ensei- 
gnement technique, dans lequel on 
obsarva une pénurie croissante de 
techniciens supérieurs et d'ingé- 
nieurs. 


Les grands programmes de 
développement technologique, 
qu'ils Soient civils ou militairas, 
n'ont que de faibles retombées sur 
ces c 8 du quotidien. Les 
téchnolagies qu'on y met au poi 
sont souvent d'un coût trop élavé 
pour la grande majorité des sec- 
teurs industriels. De plus, les 
entreprises maîtres d'œuvre de 
ces grands programmes intègrent 
dans leurs structures de produc- 
tlon ces activités technologiques, 
qui ont alors de {a peine à diffuser 
vers les autres secteurs. 

Partant de ce diagnostic, les 
recommandations du Χ' Plan 
étaient alors faciles à faire : 

— maintenir l'effort dans le 
domaine de la recherche fonda- 
mentale, en mettant en particulier 
lacoant se les nouval ss LE 
Dlines techniques et su QUE 
tion dans ἐπὴν disciplines. 

— encourager {8 recherche 
παιδί δία, notamment dans le 

maine des tachnoi 
Véenien GS les a Deprogs 
si ou moyennes — 
ER les fveloppanr et Vivent de 

— réduire la part des grands 
programmes: de développement 
technologique. 


La nécessité 
d'un débat pubtic 


r peu ces reco mmandetions, 
lution se dessine est 
iétante. Dans le domaine spa- 
tial, avec les projets de l'avion 
spatiel Harmès et du satelfte d'ob- 
servation de le Terre Spot-4, les 
reasources nécessaires ne pour- 
sont que croître. Et je projet Her- 
mès ne saurait sa ju: par des 
Applications industrielles dans le 
omair 


matériaux, ta quasi- 
totaité des mare τα cle ce s6c- 


leur man- ἡ 


teur ayant fait cormaître 
que d'intérêt. 1} faudrait donc un 


débat public sur les objectifs d'un 


tel programme, qui va coûter une 
somme totale de l'ordre da 35 mil 
liards de francs. 


Est-il par ailleurs nécessaire de 
construire à la fois Spot-4 (coût : 
2 milliards de francs, auxquels 
s’ajoutera celui de l’instrumante- 
tion) et la satellite européen d'ob- 
servation de ls Terre ERS-2, qui a 
les mêmes objectifs ? Il est (égi- 
time de se demander si notre 
pays, amporté par une logique 
seulement technologique, ne va 
pas refaire dans la domaine spatial 
des erreurs du même type que 
dans le domaine nucléaire, avec 


prématurée de Supar- 


Dans fe secteur dé l'aéranauti- 
que, las projets abondent égale- 
ment, avec le Super Concordg ou 
[9 nouveau moteur de 90 tonnes 
de poussée, alors même qu'il faut 
continuer à: financer [es pro- 
grammes Airbus-330 et 340. 

'arallëlement, l'Etat s'angage dans 
un soutien financier important de 
la télévision à haute définition 
[TVHD]. Celle-ci ast sans doutes 
extrémament importante pour 
l'avenir de l'électronique grand 
public. Mais l'expérience passée 
des différents plans calculs ou 
co: nts devrait nous rappaler 
que la faiblesse de l'électronique 
européenne est liée bian davan- 
as à une restructuration indus- 
vielle insuffisante qu'à une fai- 
bissse Lane loqaus Chronique. 
Le soutien de la perde cré- 
ΕΑΝ Ἢ cture industriel 
qu'avec une strul in le 
adéquate. 


Notre pays ne peut pas tout 
faire out et tout de suile. S'il 
est parfaitement normal que los 
lobbies qui poussent checun de 
ces grands programmes 8'expri- 
ment et essayent de les faire 
financer, il serait dengereux de 
n'en faire que la simple addition 
sans Fat de choix. Il importe 
donc de suivre les recommands- 
tions du Χο Pian, et de diminuer la 
part relative des grands pro- 
grammes de développement 
technologique dans l'effort de 
V'État en matière de R et D, si nous 
voulons préparer l'avenir à long 
terme par la recherche fondamen- 
tale, et améliorer la compétitivité 
de nas cree en rattrapant 
notre retard dans les tachnologies 
du n. Des choix de priorité 
suivant des critères clairement 
exprimés sont donc indispensa- 
Progremmes qui se π΄ 

ui se profilant 
Éujour hu à | 


+ M. Yves Farge est président de 
rche 


᾿ et hno- 
logie du X Plans bus 


dre les intérêts 


Union contre la sclérose en plaques Ὁ 


Deux associations de lutte contre cette maladie conjuguent leurs efforts. * 


ELON le vieil adage qui veut 
ue Punion fait la force, 
eux assaciations de lutte 

contre la sclérose en plaques, l'AR- 
SEP ct la NAFSEP, ont décidé de 
faire front commun contre cette 
maladie. L'une, centrée sur la 


recherche, et l'autre, sur les : 


malades, sont convaincues de la 
nécessité de constituer une associa- 
tion puissante pour mieux défen- 
en pla- 
ques. 


Elles disent toutefois, de 
mener des Opérations communes 
avant de créer une structure asso- 
ciative unique. En octobre, une 
collecte de fonds baptisée « 50/50 » 
(50 millions d'habitants, 50 mil- 
lions de francs) se déroulera à leur 
initiative. Après avoir pris la déci- 
sion de rassembler leurs efforts, les 
deux associations se sont retirées 


de la Liguc française contre [ἃ sclé- : 


rose en plaques, 


En France, on estime à 50 000 le 
nombre de personnes arteintes. 
Cette affection du sytème nerveux 


central, cerveau et moelle épinière, . 


88 caractérise par une destruction 


progressive de là myéline, une 
susbtance qui gaine le cos du 
neurone, l'axone. 11 en résulte un 
influx nerveux de moins bonne 


ualité et des symptômes multiples: 
Suivant Ja localisation des lésions 
des poussées. 


«δὲ l'importance 
© Cette affection touche principa- 


lement l'adulte jeune et.se caracté- 


‘rise par des troubles de la sensibi- 
lité, de l'équilibre, des paralysies . 


transitoires. ou irréversibles. 
Actuellement, on ignore les causes 
et la physiopathalogie de cette 
maladie. . ᾿ ὴ 


L'Association pour la recherche 
sur la sclérose en plaques 


"(ARSEP), créée en 1969 et recon- 


que d'utilité -publique en 1978, 
soutient financièrement plusieurs 


- unités de recherche eu virologie, 


imaun ἰδ, que ou encore 
dans le domaine des greffes de 
tissu. En 1989, elle a versé 2,2 mil- 


.lions de francs à une vingtaine 


d'équipes de 16, AUX se 
sont ajoutés 3,5 müliops de’ francs 


provenant de l'Association fran-- 
Gaise contre les myopathies (AFM). ΄ 


De son διά, l'Association Fran 


᾿ Didier-Dauret, 37700 


ise des sclérosés en plaques 


qui selon ses 
Hosts, 5 #00 adhérents, 
existe is 1962. d'uti- 
litée lique en 1967, cile a 
ouvert deux centres, spécialisés 
ds l'accueil des τρε εὐδε κι οῖοια 

le sclérose en plaques δὲ dispose, 
selon M. Robert Galtié, son prési- 
dent, d'un budget de fonctionne- 
ment d'environ 3 millions de 
francs, 


* Les estimations réelles des 


ns nécessaires en pour 
dutter contre la sclérose en plaques 
s'élèvent ἃ 50 millions et notre rap- 

lement devrait nous spermelire 
une meilleure collecte de fonds », 
estime le professeur François Lher. 
mitte, spécialiste de neurologie 


(hôpital de {a Pitié-Salpétrière ἃ. 


Paris} et président du comité scien- 
titane de l'ARSEP. Θ᾿ 


ML 


. > ARSEP. 13, rue Baudoin, 75013 


Paris. Tél : 45.83.50.66. 


> NAFSEP.-Aéropole 1, avenue 
Π Blagnac. 
αι: 61.71.2217. 
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La mort 
de Michel Guy 


Suite de Le première page 

Parmi les découvertes de Michel 
Guy : Bruno Bayen, Daniel 
Benoin, Gildas Bourdet, Robert 
Gironès, Georges Lavaudant, Jean- 
Pierre Vincent nommé à la direc- 
gion du Théâtre National de Stras- 


ἩΓΕ... 

On a pu parler d’une « généra- 
tion Michel Guy »:car, à des 
institutions, se réforment et se 
développent différentes aides : à le 
diffusion (PONDA, Office national 
de diffusion artistique, qui finance 
les es trop pauvres pOur rece- 
voir de 
Pb s Décrire aude on forcé. 
ment insuffisantes, mais qui ont le 
mérite de déblayer un terrain miné 
par les habitudes, 

pe οἷς Gu Ἐπνθὶ dans une 

le charni 
le président de la Rouble, 
. Giscard d'Estaing, de réorgani- 

ser les systèmes de censure -- en 
particulier de la supprimer pour 
tout ce qui tonche ἐς a politique et 


à la po pornogrl crée un Cen- 
tre nation ΕΥ̓ la photographie et 


entend moderniser les ensei 

dre la crue cndtaique de ΤΌρδα 
la crise endémique de [ἢ 

et des orchestres. 

Mais surtout τ doit faire face 
aux b éritages de Georges Pompi- 
dou : l’urbanisation, et la protec- 
tion du patrimoine architectural 
Ces toute la pr Pass 
même, se posent les u 
Théâtre de Chaillot — dirigé par 
Jack Lang, qui a fait transformer la 
grande salle, et que Michel Guy 
remplace par André-Louis Peri- 
netti, ce qui ne va pas sans vio- 
lentes polémiques, -- du quartier 
des Halles, du Centre Beau 
dont on a sans doute oubli 
aujourd'hui, le succès aidant, à 
quel point il a été attaqué, refusé, 
maudit. 

Le budget de la culture reste 
bien en-deçà des projets généreux 
de Michel Guy, qui commence ἃ 
regarder du côté des sponsors. De 
plus, it met sur pied une forme de 
collaboration avec les collectivités 
locales qui passe par des chartes 
étudiées selon les nécessités et les 
disponibilités de chacun. is 
Chartes, il place de grands pois 
me n'a pas le temps de les 
lopper, La crise pétrolière vide Les 
caisses. 

En novembre 1975, le Sénat 
réduit les crédits déjà maigres du 
secrétariat d'Etat à la culture. Dans 
de trop nombreux domaines, 
Michel Guy doit faire marche 
arrière. Les artistes sont, avec rai- 
son, inquiets. L'horizon est bou- 
ché. A la fin du mois d'août 1976, 
le gouvernement Barre succède i 
celui de Jacques Chirac Michel 
Guy n’en fera pas partie. 

Il garde [6 passion du spectacle, 
sa ποῖοι gouvernementale 
n'oura fait que l'accroître. Il 
reprend la direction du Festival 
d'Automne, qu'il avait confiée à 
Alain Crombecque, devient en 
1980 président du conseil d’admi- 
nistration de la Cinémathèque 
française, dont il démissionne 
en décembre 1981. Le Festival 
d'Automne ne lui suffit pas, En 
1983 il devient vice-président du 
Festival d'Avignon - qui depuis 
longtemps collabore avec le Festi- 
val d'Automne. Il prend pari dans 


teur ere LL 


mide de Pei, dont il déplore la 
conception, fondant même une 
association anti-pyramide, qui 
entend «travailler en amont des 
partis politiques ». 

Mais il 2'est pas homme à per- 
dre son temps. Comme tous les 
Fe pare de la culture, il rêve de 


Hombre εἰ garer ἐπ 


{ει μείου, Nommé en novembre 
986 au conseil d'administration 
ὡς la Sept avaut d'en devenir vics- 


L ἫΝ 


᾿ Bob Wilson. 


1MARC ENGUERAND 
président en 1989, il s'occupe de’ 

faire «capter» ou recomposer les 
spectacles les plus marquants de 


France et d'Europe, et ainsi se 
ΟΝ des archives inestima- 


Le Festival d'Automne reste 
l'enfant chéri de Michel Guy, dont 
les ambitions ont évolué. Îl n’est 
plus question comme aux premiers 
Jours d'eutiliser les monuments; 
prestigieux de 
des œuvres, de faire décorer les 
lieux de travail par des grands pein- 
tres, d'inviter des réalisateurs 
inconnus en France» … Mais il 
s’agit toujours de faire de Paris un 
centre international de bouillonne- 


ment artistique, de maintenir son 
Prestige. 


Faire partager 
ses privilèges 

Il s’agit surtout de miser sur un 
certain nombre de comme 
Peter Stein ou Peter Zadck, 
comme Merce Cunningham ou 
… de suivre leurs créa- 
tions et leur descendance. Il s’agit 
enfin de faire connaître les cultures 


vice de tous les publics. Il a su 
s'entourer d'une réduite -- 
principalement Joséphine Marko- 
vitz pour la musique, Marie Colin 
pour le théâtre, les Cahiers du. 
cinéma — qui ne cessent de cher- 
cher partout, d'Alaska en Australie 


passant Naples, et même la 
France profonde... 
Michel Guy s'est reposé sur des 


gens à qui il faisait confiance, op 
néreux pour intervenir dans 
leurs choix, trop artiste r ne 
pas Les influencer, trop eur 
pour ne pas provoquer d'infinis 
évouements. Homme de droite et 
de droiture, il a aimé et soutenu les 
créateurs sans prendre garde à. 
autre chose que leur talent. Il avait 
beaucoup de qualités rares, nr | 
une qui faisait oublier ses défauts : 


l'humour. 
COLETTE GODARD 


ÎNé le 28 juin 1927 à Paris, fils 
d'un important horticulteur, 
Miche Guy avait lui-même com- 

mencé sa carrière en t l'en- 
pe rise familiale Guy. ron de 
à 1970. Très vite, il utilise sa 
fortune en mécène, soutenant des 
artistes comme Bram Van Velde, 
alors presque ignoré du public. 
Conseiller artistique du Festival 
ibterastional de fa danse de Paris, 
de 1964 à 1971, il fonde en 1972 le 
Festival d'Automne, dont il, 
reprendra la direction après son ἡ 
passage au gouvernement. En 
1974, 1l est en effet nommé secré- 
taire d'Etat à la Culture , dans le 
gouvernement de Jacques Es ὦ 
poste qu'il occupera jusqu'en 19 
ει ont il aura largement contribué 
ἃ renforcer l’i et l'action. Pré- 
see 8. conseil d'administration 
Sepenachèaue an Lise 
HSE il 8, après l'arrivée de 
gauche au pouvoir, obtenu les 
Mio présidend da Festival d’Avi- 
Enr A et, depuis 1987, de ja 
de programme La Sept. Il 
avait un moment re contre le 
projet du Grand et restait 
un conseiller éconté de l'opposi- 
tion en mi de culture, en par- 
ticulier dans l'entourage de M. 
Raymond Barre.] 


© M. Jeau-Pierre Bady directeur 
de l'Ecole nationale du patrimoine. 
— La nouvelle Ecole nationale du 
Patrimoine, créée en mai 1990, qui 
doit former les futurs conserva- 
teurs des musées, mais aussi des. 
archives et des monuments histori- 
ques, vient de recevoir son nou- 
veau directeur : M. Jean-Pierre 
Bady, magistrat à la Cour des 
comptes, ancien directeur du patri- 
moine δὰ ministère de la culture 
(1986-1990) εἰ ancien directeur de 
la Caisse des monuments histori- 
ques (1977-1982L 


MUSIQUES 


Les complices de François Pagès 
. Rostroporitch, Raïmondï, Corboz an Festival méditerranéen 


val 
çois Pagès, en 1986, Le soin d'orga- 
niser des concerts destinés à un 


il fait sourdre tout à coup le plus 
bouleversant des adagios. Avec 
Alain Lombard dirigeant son nou- 
vel Orctiestre de Bordeaux-Aqui- 
taine, on retrouvait leur vieille er 
parfaite entente. Mais les instru- 
ments dans l'air lourd sonnajent de 
manière un peu terne, malgré les 
déferlements de couleurs du 
Roméo de Prokofiev-zigzaguant 
entre Les bras jupitériens du Chef. 
Dimanche, c'était, au château 
d'O, domaine du conseil général de 
l'Hérault, que le Festival méditer- 
ranéen accueillait Ruggero Rai- 
mondi, après Antibes εἰ Salon, δὲ 
avant Villeneuve-lès-Avignon (le 
1« août). Beau récital d'un Rai- 


mondi très sobre, touchant au ἢ 


sublime dans trois Sonnets de 
Pétrarque de Liszt, où l’éloquence 
se déployait dans une intensité 
contenue, à la limite du rêve, avec 
parfois un geste de la main comme 
une fleur éclose pendant le dis- 
cours. 

Pour le centenaire de Jacques 
Ibert, il avait ressuscité quatre 


. mélodies très belles de Don Qui- 


tion, fort bien “accompagné par 


jours son pari de répandre la musi- 
que (dans un climat d'amitié et 
d'idéal rafraïchissant, illustré par 
- l’organisation impeccable due à 
‘tant de bénévoles) sur tout le Litto- 
ral de la Mare nostrum (cinquante- 
trois concerts dans trente-sept 
agglomérations). 


Et ce, non seulement dans les 


chotte (nullement indignes du cycle Is de Nice}, et les trois 

Cr epeñlet Émis κὰ ΕΣ ΤΕ MPa es de Mit Cor Le 

Ὁ sion selon 2 

Jent σὰ il déployait toute l'intensité . zeiti, Tosti, et la Chanson le Nice, le 4, dé Mozart le 

de sa sonorité. . puce, bien sûr, un cocktail subtil δ, au château d'O, et le 6, au 

Et puis les Variations sur un par un Raimondi familier et bia- pulais des Rois de ue de 

thème rococo de Tchaïkovski, dont gueur, entre deux moments d'émo- Perpignan). Tél. : 42-86-86-86. 
ARTS 


L'automne des Bourguignons 


À Dijon, une exposition fait l'histoire de la peintare bonrguignonne au side siècle 
Le résultat est plus instructif que séduisant 


mn 
de notre envoyé spécial 
Autant est célèbre le luxe de la 


peintres 
mands, autant la période suivante 
est mal connue. S’inspirant sans 
doute de ce constat, et profitant 
d'une de restauration 


guère visibles pa et que 
menaçait l'humidité des églises 
décrivent Pévolution de cette pein- 
ture désormais privée du mécénat 
ducal et de la vigueur flamande. * 

L'histoire est assez simple, his- 
toire d'un déclin que ne masque 
pes l'usage de plus en plus géné- 
reux des références italiennes. 
Dans les premiers temps du sei- 
zième siècle, l'enseignement des 


«Nordiques» suffit à entretenir le 


goût du pittaresque, des Rois 
Éintaisie, des 


effets de nuit dramatiques. 
Sans doute arrive-t-il que le des- 


‘sin manque de Tuidité les atti- 


tudes de naturel. Mais l'acidité des 
fmpercio Pen pu, pen 
i ions. Peu à peu, cepen- 
dant, le temps t, la tradition 
s'affaiblit, la ae aux Flandres 
se relâche et les Bourguignons s'ef- 
forcent de « μὴ nage art, 
c'est-à-dire de l'italianiser. 

Sur des panneaux de bois, avec 
des procédés picturaux très métho- 
diques qui portent encore [8 mar- 
que de Van Eÿck, des artistes dont 
les noms eux-mêmes demeurent 


inconnus s'appliquent à imiter . 


Raphaël et Vinci. 


Puis ils cèdent à la vogue manié- 
riste, mais sans avoir les moyens 
techniques de rivaliser avec Le Pon- 
tormo, le Parmesan ct leurs 


contemporains. . ᾿ 
Quand ls se bornent à es les 
compositions forcatines 
encore. Quand Ι φεϊϊοεοεηι Be les les 
combiner ou, plus sou- 
vent, d'obtenir rs Le 
locanor bourgipnon ignons, lé 
il intéresse l'historien, ne séduit 
pas rouen Ce dessin ne suit 
85, ur, trop raide; la cou- 
leur + ταν, l'architecture des 
compositions ‘ne parvient pas à 


contenir et à ordonner l'abondance . 


des détails, minuscules fleurettes et 

rap vestiges du métier μαίας 
en héritage des pein 

de Gand et et d'Anvers. 

Ni André Menassier, admirateur 
maladroit de Fra Bartolomeo, ani 
sos Hoey, disciqie à es 
rassé lichel-Ange, no: 1à 
Sr contre sa décadence 
l'école bourguignonne. . 

, PHILIPPE DAGEN 


> Musée des Beaux-Arts, 
de ta Sainte-Chapelle, 
Jusqu'au 17 août. 


ne 


CINÉMA 


Les énigmes de l'été 


Les gens de talent n'ont pas toujours la main heureuse. Les scories sortent l'été 


Cheveux grisonnants, longs, rete- 
nus en épais catogan, James 
Woods a repris la coiffure de 


qui est 


ΠΡΟΣ d'un Asiate condamné à 
huit ans de prison, dont ἰδ mère et 
la sœur viennent clamer l'inno- 


le vrai cou 


ne 


tombe rapidement dans les 
to me pont 
le ren — e James Woods 


Le 
second film de Sandra Locke : 
Double jeu. : 


L'ambi; du personnage 
pie big αἱ autre femme ἧϊς, 
Jamie Lee Curtis dans Bleu steel de 
Kathryn , Les réalisatrices 
qui se ent dans le monde 
macho, ne et sans scrupuies 


de jeste ce pe 
faut, fais Loge ἜΣΤΙ 
folée. Maïs Là encore le 


d 

rabächés, Les polars paulent ἃ tel 
point qu’il devient quasi impasse 
ble de trouver une intrigue qui 
donne pas l'impression d'avoir 


Fos ee eux eux vaut jouer le 


ux lois du genre. La 


mise en scène coup de poing de 
Joseph Ruben n'apporte pas de 
surprise, mais elle est efficace. 
Celle de Sandra Locke a le soufile 


Double jeu est encore ua chef- : 


d'œuvre à côté de Un ange de trop 
de James D. Parriott. L'histoire de 
ce flic raciste auquel on greffe le 
cœur dun Noir qui vient le hanter 
est idiote, grossière, d’une « fantai- 
sie» pesante, jouée avec des 


nues Belushi, Pgo de 


dans un road morie Signé Konchs : 


lovski, Vo, 


Cane tumeur) ἃ 100 à l'heure. Kon- 

vski s'ennuie et ça se voit. 
Pourquoi sortir l'été les pensums 
alimentaires τὰ célébrités? 


C. G. 


Ésmond. — La comédienne britan- 


dramatique Henri Vernon Esmond 
et de Pactrice Eva Moore, et pre- 
mière femme de Laurence Olivier, 
est morte le 28 juillet à Wimble- 
don. Elle était με de ἐ ἌΡΗ: 
vingt-deux ans. 


THÉATRE 


* avait écrit une pièce, Pro- 


‘ 1976, eu Chapeau rouge, 


. d'une année à l'autre par ses 


-vacances qui voulait bien 


- 96 passer du volumineux pro- 


compagnies, un outil remar- 
ἡ efficace. 


-Neurs en 


a Mort de La comédienne JIL 
“nique Jill Esmond, fille de l'auteur 


L'ouverture 
et ses risques 
ΠΑ Avignon, 
le «off» s'amplifie 
«l'organisatear s'explique - 
.«Le « off x est le miroir de 


ses qualités et ses défauts.» 
Alain Léonard sait de quoi il 
paie. Avant de mettre en 
placo, ΝΥ a huit ane, le pre 
mière « organisation» du fes- 
tival «off», en proposant un. 
programme des spectacles 
et un lisu de rencontra pou 
te public et les compagnies, il 
a lui-même connu ta « galère » 
avignonnaise. . 
Comédien 
conservatoire de Toulon et à 
l'école de la rue Blanche, il 


formé au 


thèses, «pour dénoncer les 
conditionnements idéologi- 
ques ». Nuïle part D n'avait pu 
la faire monter sinon, en 


une des salles «off» d'Avi- 
gnon. il y avait alors quelque 
quatre-vingts spectacles, et 
les spectateurs commen- 
çaient par ne plus savoir où 
diriger leurs pas. Cinq ans 
plus tard, {a prolifération des 
lieux n'avait rien arrangé, et 
Alain Léonard, bien que suivi 


fidèles, se demandait com- 
ment y voir plus clair. Pas 
question alors de vouloir 
«institutionnaliser le « off», 
ca qui semble être devenu le 
rôve de bien des. compa- 
gnies. Alain Léonard apparte- 


l'information. 
impulsion, il 8 exposé ses 
à Bernard Faivre d'Ar- 
cier, slors directeur du festi- 
val... et s'est trouvé invité à 
risquer d'aventure par ses 

propres moyens. 
En 1982, le premier pro- 
gramme était pes à μ᾿ 


οἵ à Lun Léonard s'installait 
avec son état-major — sa 
femme et un ami en 


donner un coup de main -- 
dans un bureau du conserva- 
toire de musique. Aujour- 
d‘hui, l’espace d'accueil, 
considérablement agrandi, 
occupe le hall de l'hôtel de 
ville ; et la Maison du « Off », . 
près des remparts, où se 
succèdent rencontres st 

faït partie du pay- 
sage avignonnais. Aucun 
spectateur ne pourrait plus ἡ 


gramme où sont classées et 
commentées les créations et 
tes reprises. Alain Léonard et 
son équipe ont construit, sur 
le tas, grêce à la vente de 
cartes d'abonnement - 
11 000 cette année, pour 
plus de 75 000 entrées — et 
grâce sux cotisations des 


Des salles 

ruiseuses 
fl ne souhaïte pas pour 
autant apparaître comme le 
«patron» du «off»; surtout 
pee un patron qui 59 permet- 
ue ᾧ Sélectionner les 
» compagnies. Pour 
lu, le «off» ne se conçoit 
qu'avec «une ouverture 
totales. | ne veut pas non 
ne intervenir auprès des 
ires de salle qui 


fnpassnt des tarifs de loca- 
don prohibitifs. « C'est vrai, 


dans un 
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La mort de l'écrivain Georges Conchon 


Une peinture des mœurs modernes 


Le romancier et scénariste 
Georges Conchon est mort le 
dimanche 29 juillet dans uns ci- 
“nique de la région parisienne 
{nos dernières éditions du 
31 juilleÿ. 11 était âgé de 
soixante-cinq ans. 


coeur joie. 

Sans doute est-ce un hasard dû à 
ses origines familiales si Georges 
Conchon écrivit son premier roman 
les Grandes Lessives (1953) à Cha- 
malières, mais quand même il ny a 
jamais de perd rie, Si les 
options politiques de, Georges 
Conchon se atubrent à l'opposé de 
celles de l'homme célèbre de Cha- 
malières, si le poste u'il occu 
pendant longtemps au t en fit 
ἀπ témoin privilégié de La vie par- 
lementaire, il sut décrire avec brio, 
humour et joyeuseté les rapports 
coupables entre la politique et les 
affaires. Son second roman, les Cie 
mins écartés (1954), se situait déjà 
dans cette mouvance, mais c'est 
avec le Bel Avenir (1983) qu'il porta 
au plus haut degré de férocité et de 
dérision l'analyse de ce qui, chez 
Conchon, ressemble à une perver- 
sion. 

Les romans de Conchon sont tous 
Les touffus, vec souvent de 
nom personnages. se situent 
donc délibérément dans la tradition 
du roman de mœurs cher à Balzac. 

Toutefois, dans une production 
littéraire qui s'est poursuivie, pen- 
dant trente-quatre ans, à la lignée 
balzacienne succède la période sten- 
dhalienne, de l'apprenti gaucher 
(1967) à Colette Stern (1987). Mais 
sans doute pour ces deux romans 
comme pour l'Amour en fe (1972), 
le rythme cinématograp ue joua- 
t-il pour Conchon un rôle égaleruent 
capital. 

Car, entre-temps, l'écrivain était 
passé du roman au scénario et aux 
dial de films εἴ ἢ était devenu 

meilleurs scénaristes-dialo- 


films aussi pop! 
morts sur ordonnance et 
quière. 
Georges Conchon avait eu le prix 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME Ne 5315 
1234567389 


Goncourt en 1964 pour l'Etat sau- 
(6, livre qui fut un succès de scan- 
le, parce que 

premiers, avec 
dire que l’Afrique était « mal par- 
tie», Aucune gratuité en effet dans 
les romans de Conchon qui, sou- 
vent, dénoncent et plaident. Des 
romans qui s'inscrivent volontiers 
dans la France provinciale, celle des 
notables et plus particulièrement 
celle de son Auvergne natale. 

J'aime beaucoup les incipit lors- 
qu'ils sont réussis. Par exemple celui 
du Bel Avenir.que voici : a Nous 
pouvons bien plastronner avec notre 
électronique, notre télémarique, notre 
bureautique, n'empêche que nos 
grands-mères se faisaient encore 
manger par les loups ». Les loups, 
dont Conchon a fait de pittoresques 
personnages, sont des bipèdes 
habiles en politique comme en 
affaires et eu amour, bien plus dan- 
gereux que ceux de πο grands- 
mères. 

Cher Georges, ami si délicat, si 
attentif, si empressé à rendre Ser- 
vice. ton ironie, ton entrain, ta caus- 
ticité dénotent un si grand 


d'écrire! 
MICHEL RAGON 


(NE le 9 mai 1925 à Saint-Avit 
(Puy-de-Dôme), Georges Conchon 
fit ses études au |: 
Ferrand, au [ycée 


taire des débats au 
1980, Georges Conch 

alisme. {1 avait notamment col 
laboré à France-Soir. Il obtint le 
prix Goncourt en 1964 pour l'Etat 
sauvage (Albin Michel), une sorte de 
parabole kafkaïenne en Afrique 
noire. 

Après s'être attaqué à «l'Etat sau- 
vage», Conchon faisait en 1967 le 
procès du monde civilisé dans T'Ap- 
prenti gaucher (Albin Michel). 

armi ses romans, CILONS ENCOrE 
l'Amour en face (Albin Michel, 
1972), Judith Therpauve 1. ©. 
Simoën, 1978), Colette Stern (Galli- 
FU MAD LS qu ΞῚ 

in Mi ui fit 
bruit, car Concion y dévoi- 
lation sau- 
on 


lia 
are 


s'échappe. - XI. Rehausse la qualité 


de certains tissus. Minerte ou souris. 


VERTICALEMENT 


1. Homme de biens. Le grand air lui 
fait le plus grand bien. - 2. Peut 
conduire à Un acte de sabotage. 
Contenu dans certaines veines. -- 
3. Donnait le mauvais exemple. Occa- 
sonne un vide. — 4. Résulte d'une 
baisse. Proche du couronnement. τ 
5. Prête pour la douche. d'évi- 
ter la ruine. — 6. Cela peut être l'uni- 

ue constituant d'un pont. Au cœur 

6 l'Étna. Morceau de brioche. — 
7. Préféreraient certainement garder 
leurs « tuyaux » pOur EUX. Dans le 
cirage. -- 8. Unité de choc. Pour sépe- 
rer ja bon grain de l'ivraie. -- 9, N 
site pas à saisir la perche qu'on lui 
tend parfois. Possessif. 


Solution du problème n° 5314 


Horizontalament 
Le Compagnie. - IL. Ubérale. - 
it. Légère. — IV. Osa. Nain. - V. Téle- 
mon. — VI. Oison. — VIL. Imprudent. 
= Viil. Oise. — IX. Rôles. Ais. — X. Inu- 
sité. — XI. Sasseur. A 


Verticalement 
1. Culottières. — 2. Obèse. — 
3. Mégalopolis. — 4. Pré Riens. — 
5. Aer. Moussue. - 6. oïde. Su. 
Χ7. Ne. Anse. Air. — 8. On-dit. - 


as programmes complets de radio et de 


symboles : » signalé dans « le Monda 


TF1 


20.30 Cinéma : 
Un silencieux au 
Fâm américain 


22.30 Documentaire : 


Histoires naturelles. Insolites. 
u melon at bottes de cuir. 


23.25 Série : 
Chapea 
0.20 Journal, Météo et Bourse. 


A2 
Je Ronde 


rdon. 5 
exandre Arcady (1981). 


1. La vie 6 


23.20 Documentaire : Histoire de l'art. 
Ferrari. δ 


CANAL PLUS 


20.30 Cinéma : Boire et déboires. mm 
Fim américain de Blake Edwards (1987). 
Avec Kim Bssinger, Bruce Wikis, John Ler- 


19.55 Tira! 
20.00 Journal, Météo, 
20.35 Téléfiim Conront 


Τι H . 
De Michel Soutter ns 5 
22.05 Feuilleton : Le ge ut (6: épisode). 


23.30 Feuilleton : 
Le rire de Caïn (3- épisode). 
0.25 Joumai, Météo et Bourse. 


bout du canon. = 
de John Sturges (1974). 


télévision sont publiés chaque semaines d 
So télévision » : 5 Fm 8 éviter : πα On peut Voir ; 


Flm denois de Billie August (1987) (vo). 
0.35 Sport : Les Goodwill Games. 


LA 5 


22.10 Série : , 


La malédiction du loup-garou. 


21.00 Documentaire : Les filles du vaudou. 
De Jean-Paul Colieyn et Catherine de CEp- 


pal. 
21.30 
22.00 Court métrage : 


CANAL PLUS 


CANAL ECS ο-.---“---ς--- 


15.20 Téléfilm : L'homme noir. 
De Giuño Questi. - ᾿ 


9. Indonésie. 
17.55 Cabou cadin. 


——— En chair jusqu'à 21,00 -------------- 


18.30 Cabou cadin. 
Le plein de super ; 


(1986). Avec 
gelo, Dennis 


16.30 Docteurs en folie (rediff:}.. 
17.00 Papa et mol lrediff}. ᾿ 
17.30 Dessins animés. 

18.50 Joumal images. 


18.80 Série: L'enfer du devoir. 


Documentaire : 
Jean Painlevé au fil de ses films (8). 


0.05 Du jour au tendemain. 
0.50 Musique : Nuits bleues. . 


0.00 Nuits chaudes. Voyage d'un räveur 
éveillé : de l'Europe centrale à la Perse. 


τ προ πείσει 2 


ΤῊ | τὸ FRANCE-CULTURE 
GUY BROUTY | 19 formation. pos. | * |20.50 ΕΝ β 


9. Eminent. Sel. 


20.00 Jeux : La classe. d Eh 1:05 
.20.35 Variétés : ës de la chanson, 
Fernandel 


ES Or des succès de Femandel, svec 


Edité par la SARL le Monde 
Gérant : André Fontaine, directeur de la publication 


anciens directeurs : Hubert Beuve-Méry (1944-1969). : ὙΠ °°. buron, ato, 
sacques Fauvet (1969-1982), André Laurens [1982- 1985) .05 Du jour au lenderrain. - 

ὺ Ὃ5 Musique : Nuits bieues. Robert 
Johnson (1° partie). : ᾿ 


. FRANCE-MUSIQUE 
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CINÉMA 


AGENDA 


és. Lo Monde e Mercredi 1= août 1990 13: 


Programmes du mercredi 15: au’mardi 7 août 


__LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
147-04-24-24) 


Semaine théâtre et cinéma : Kean 
{1924}, d'Alexandre Volkoff, 18 h'; 
Tartuffe (1926), de Friedrich Wilhelm 
Mumau, 19h; la Danse de mort 
11946]. de Marcel Cravenne, 21 h. 


%  VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


(40-26-34-30} 


Café, ςαἴδα : Léon la Lune {1972} 
d'Alain Jessun, la Légende du saint. 
buveur (1988) d'Ermanno Ofmi, 
14 h 30 : Actualités anciennes : Actus- 
{tés Gaumont, 16 h 30 ; la Paris des 
écrivains : pédie du cinéms fran- 
cais : Jeen Cocteau (1979) de Claude- 
Jean Philippe, les Parents terribles 
(1948) de Jean Cocteau, 18 h 30 ; ls 
Parisienne : la Boulengère de Monceau 
(1962) d'Eric Rohmer, le Festin da 
Babette (1996-1987, v.o.1 de Gabriel 
Axel, 20 h 30. 


2 __Les EXCLUSIVITÉS 


ÿ CT RS PE ET TOU- 
Fr. ν.0. let Logos . 
ΠΣ bee ΎΝ 


Fi MAMAN ICI BÉBÉ (A. vo! 
UGC Enmitage, 8e (45-83-16-16) : vf. : 
UGC Montpamasse, 6* (45-74-9494), 
ALWAYS (IA. vf.) : Gaumont 
Convention, 15 (48-28-42-27). 
L'AMOUR (Fr) : Forum In orient 
: Express, 1. (42.33.42.28); 
» tefeulla, δ᾽ (46.83.79. ὅδ᾽ : Feet Par. 
nessiens, 14: (43-20-32-20). 


j ATTACHE-MOI | (Esp., ν.ο.} : Gau- 
mont Les Halles, 1 (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra, 2" (47-42-80-33) : 
Ciné Beaubourg, 3° (42-71-62-36) ; 
UGC Danton, 8° (42-26-10-30) ; UGC 
Rotonde, δ’ (45-74-24-94) ; La Pagoda, 


47-07- 


ἣ 20-40) ; 
Ἱ 57-90-81) ; Escurial, 13" “μη 


Ρ 28-04) ; 14 Juillet Beaugrenel 
# (46-75-79-79). 
AUX SOURCES DU ΝΜ {A., vo. : 
Epéa de Bols, 5° (43-37-67-47). 
BEST OF THE BEST (A. vo} : : 
George V, 8. (45-82.41-46] ; vf. : 
᾿ Paramount Opéra, 85 {47-42-68-31). 
BLACK RAINBOW {A.. v.0.) : Pathé 
Marignan-Cancorde, 8° (43.69.9. 2-82). 
LA CAPTIVE DU DÉSERT (Fr. : 
ὅπηι Ἀπ sa 1, 85 (43-28- 


48-18 
LE CERCLE DES POÈTES ISPA- 
AUS (A. νοῦ: George V, 8 
ñ 41-48) ; vf. : Pathé Impérial, 2° (47-42: 
72-52) ; Pathé Montparnasse, 14» (43- 
20-12-06). 
CHARLIE (A., v.f : 


Zèbre, 
11: (43-57-51-56) : Frs 4. (43- 
2.410}: Sur Lami bert, 16e 145-32- 


CHÉRIE,, J'AL RévRécI LES 
GOSSES (A. v.f.) : Républic 


11. {48-05-6 1-33) : Denfert, 14. (43-. 


21-41-01) ; Grand Pavois, 18. (45-δ4- 
Er Saint-Lembert, 15: (46-32- 


CHET BAKER, LET'8 GET LOST 
{A., v.o.} : 14 Juillet Pamasse, 64 (43- 
28. 58:00). 


-CINÉMA PARADISO (Fr. ve a 
Lucernaire, 6° (45-44-67-34) ; Goo: 
' “co NTE DE PRINTEMPS gi Les 
CONTI 
Trois Luxembourg, 8° (46-33-97. TA. 
CONTRE-ENQUÊTE (Α,, v.0. : Ciné 
Beaubo 3" (42-71-52-36) ; UGC 
ΠΝ ΚΣ | mo 
Rotonde, h ῳ 
“ ritz, 8. (45-62-20-40) ; UGC Maïllor, 17° 
{40-68-00-16) ; v.f, : UGC Opéra, 9. 
$ (45-74-95-40). 
ῃ Cour RESSEMBLANCE (A. 
: Forum Horizon, 1“ (46-08- 
Hsutefeuille, θ. (48-33- 


J- 


: (48.28.2. 2 : Potné CouNY Te UE. 
ἵν 22-46-01). " 
CRIMES Ἐν DÉUTS (Α., von) : 
Reflet Logos Il, Be {43-64-42-34) 2 Lo 
Triomphe, 8» 1#S-74-93-50). 
CYRANO DE BERGERAC Fr.) : 
Forum Orlant Express, 1° (42-53. 
42-26) ; UGC Danton, δ' (42-25. 
10-30] ; UGC 6 (π- 


Montparnasse, 74. 
84-94) : , 8. (46-74 
"πῃ ner Ordre, 8 (47-42- 
" UGC Melot, 17 
; PARIS EN VISITES 


Le Me eo annente TA IE 
42, avenue des Gobelins s'{Art pour 


| D 1“ AOÛT 
$ 
{ 


: cHütels et τ fout fau 

Ϊ ferino (P.-V. ὑπκσὴ. Ὁ 

᾿ « Versailles : le Musée 

n 14 h 30. 64, boulevard de le Reins 
᾿ (Office de tourieme). 

ἢ eL'Tle Saint-Louis, de Fhütel de 
᾿ Laurin à l'hôtel Chéniruts, 14 ἢ 30, 
: Fear Lo 

un Marais, pince 


! dei Vos 14 30 Ta h 30 | os mo 

Î «Le Marais : 

! Mate, 15 Pare, δρ 
és », Ξῶ 


4 «Jardins secruts et ΡΝ 
Η lites de la butre σι πέτα 


᾿ “πὸ re Me 


“Fr.rAlg. vo. 


Étardes 
ÎLE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
IMETTRAS POINT DE PARJURE (Pol., 


DE teur A TAMANRASET 
: Gaumont Les Halles, 15 
ES ana D à Gaumont Opéra, ra 
{47-42-60-33) : Gsumont Parnusse, 1 
-(43-35-30-40). 

LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
TU ADORERAS (Poi., v.o.) : 14 Juliet 
Pamasse, 6: 43-26-68-00) ; Saint-An- 
dré-des-Arts |, 6 (43-26-48- 18). : 


! LE DÉCALOGUE 19, TU NE 
BIENS (Pol. 


‘André-dau-Ares |, 6 (43- 


v.o.}) : 14 Juillet Pernasse, 6* 13-26" 
58-001] : André-des-Arts L 6: (43- 
128-4819. 


LE DÉCALOGUE 3, TU RESPECTE- 
‘RAS LE JOUR DU SEIGNEUR (Pol. 
1 0.) : 14 Juliet Pamasse, 6° 

68-007 ; Saint-André-dee-Arts 


(43-28- 
1, 6° (43- 


j28-48-181. 
1, LE DÉCALOGUE 4, TU HONORE- 
IRAS TON PÈRE ET TA MÈRE (Pol. 


fo) : 14 Juillet Pamesse, 8. 43-28 
Saint-André-des-Arts f, 


68-00) : , Θ᾽ (43- 
26-48-18). 
LE DÉCALOQUE 8, TU NE TUERAS 


PONT © Pol, v.o.] : 14 Juillet Par- 
nasse, 6° 26-58-00) : Sain-André- 
ἔν Νὴ [᾿ (43-28-48-18). 


‘LE DÉCALOGUE 6, TU NE SERAS 


PAS LUXURIEUX (Pol, v.o.} : 14 Jui 
lat Pamasse, 6: (43-26-68-00] : Saint- 
André-des-Arts 1, Gr [43-28-48- 18). 

LE DÉCALOGUE 7. TU NE VOLE- 
RAS PAS (Pol. v.0.) : 14 Juillet Par 
nesse, G- (43: 28-68-00) : Saint-André- 
des-Arts !, 6 (43-26-48-18). 


COUPÉ DE VILLE, Film américain 
de Jœ Roth, v.o. : Forum Orient 


V, 8° (46-62-41-46) ; v.f, : Pathé 
Impérial, 2" (47-42.72-52} ; UGC 
Montparnasse, 6° (45-74-94-94) ; 
Fauvette, 13" (43-31-56-86) ; Pathé 
Wepier ll (ex-Images), 18. (45-22- 
47-94) : Le Gambetta, 20" (46-36- 
10-96}. 

CRY-BABY. Film américain de 
John Waters, v.0, : Ciné Beaubourg, 
3. (42-71-62-36) ; UGC Odéon, 6: 
{42-25-10-30) : UGC Champs-Ely- 
3608, 8° (46-62-20-40) ; UGC Opéra, 
9: (45-74-96-40) ; La Bastille, 11° 
143-07-48-60) ; Escurial, 13° (47- 
07-28-04) : 14 Juillet Bssugreneñe, 
15. (46-75-79-79) ; v.f, : UGC Mont- 
pamasse, 6° (45-74-94-94), 

ECHEC ET MORT, ( Film améri- 
caln de Bruce Malmuth, v.o. : Forum 
Horizon, 1" (45-08-57-57) ; UGC 
Normandie, 8 (46-63-16-16] ; UGC 


LE DÉCALOGUE 8, TU NE MENTI- 
RAS PAS.{Pol., v.o.) : 14 Juillet Par- 
nass0, 6: (43-26-68-00) ; Saint-André- 
des-Arts !, 6° (43-26-48-18), 

LE DÉCALOGUE 9, 

.CONVOITERAS PAS LA 


.[-{Pol,, v.o.) : 14 Juillet Pamassa, 89 (43- 


26-68-00) ; Saint-André-des-Arts |, 6« 
(43-26-48-18). 


UGC Ermitag: 
Paramount , ge 

UGC Gobelins, 13° LAB-6 1-40) ; 
Miramer, 14» (43-20-89-52] : Pathé CE- 


ἽΝ 14 
NOMMÉ Fr : L'Enteptr, 
lames DO THE ΒΙΘΗΤ ΤΗΙΝΟ LA v.0.) : 
.33-10.82). 


: DOUBLE JEU 1. v.0.) : Forum 
ï Ἵν (42-33-42-26) 


‘Orient 

Danton, 6° {(42-25-10-30] Genus V, ν.. 
18e (45.82.4 ANA : 14 diet Beaugro-: 
.nele, 15° 145-75-19-79) ; vf, : Pathéi 
"Français, 9. 17-70-86); 3 Fauvette, 


, 18% 
μΒ 22 600; à Le Gambetta, 20° (46-᾿ 
EINSTEIN JUNIOR {Austr., vo): 


George V. 8. (45. 92-47-46) : CA 
Saint Lambert, 15. 45.32.9 1-68). 
EXTRÊMES LIMITES [A., v.f.) : La 
Géode, 19: {48-42-13-13). 
LE FESTIN DE BABETTE (Dan. 
séde Utopia Champollion, + (43-26- 


}. 
LA FILLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
so : Utopia Champollion, 5e (43-26- 


6}. 
LE GRAND BLEU Fr., v.f. δος 
Fra: : Eys 


Lncoin, 8» (43. 

αἰμεδίμν DE GARONS ET DE 
LLES ft, v.o. Champofon, 
6: (43-26-84-66). 
IL Y A DES JOURS... ET DES 

Even Fr.) : George V, 8. 145-62- 


F'NSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
1] HÉTER. v.0.) : Cinoches, 6 [46-33-| 


15 heures. sortis métro Blanche 
Paris et son histoire). 


«Place Dsuphine et pont Neuf», 
pont Neuf, statue 


du faubourg 
Sainte-Mar- 


15 heures, 
d'Hend IV. 


«Rues pittorusques 
Saint-Antoine et église 


᾿ guerre. 15 houres, 36, rue Ssint-. 


als Bourse du commerce dans: 
f'ancienne halle au blé», 16 lleures, 
entrée rue de Viarmes (Monuments . 
bistoriques}. 


CONFÉRENCES 


ΤΙ bla, rue Keppler, 19 ἢ 30 : «Vers 
une refigion universelle», Entréa 
‘uite (Loge unis dés thécecphes). NE 


LES FILMS NOUVEAUX 


Express, 1° (42-33-42-26) ; George ὁ 


* mount Opéra, 9" (47-42-58-31) ; 
… 01-68} ; UGC GobeHns, 13. (45-61- 


JE Tone A TE TUER (A. v.o.) : 
48-33- + UGC Emme 


Cinoches, 6 {: 
tape, 8 (45-63-16-16]. 
KILL ME AGAIN (Ἴ (A. v.o.) : Forum 


LENINGRAD COW-B0YS GO AME- 
RICA (Fin. v.o.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42 26) ; Utopie 

, 5. (43-26-84-6b). 


LES LIAISONS DANGEREUSES {A., 
-v.0.} : Cinochas, 6 (46-33-10-82) ; 
.Denfert, 14» (48-21-41-01). 

MANIAC COP 2 (°) (A..v.f.) : Rex, 25 
(42-36-83-93). 

* MAUVAIS SANG {τὸ : Ciné Beau- 
bourg, 3» ΣΙ ΌΣΟΙ Studit des 
Ursufines, δ᾽ (43-28-19-09). 

MEURTRE DANS UN JARDIN 
ANGLAIS {Brit., v.o.} : Ciné Beaubourg, 
3" (42-71-52-36) : Studio des Ursu- 
Enes, 5" (43-26-1 ). 
| MISS DAISY ET SON CHAUFFEUR 
ΗΑ. v.0.) : Gaumont Les Halles, 1" (40- 
1268-12-12) : UGC Odéon, 8- (42-25- 
:10-30) ; Gaumont Ambassade, 8" (43- 


Mañiot, 17° (40-68-00-16) ; v.f. : 
| Rex, 2° (42-36-83-93) : UGC Opére, 
9 (45-74-95-40) : Les Nation, 12 
143-43-04-67) ; UGC Lyon Bastille, 
12» (43-43-01-59} : UGC Gobalins, 
13: {45-61-94-95) ; Mistral, 14» (45- 
39-52-43) ; Pathé Montparnasse, - 
14 (43-20-12-08) ; UGC Conven- 
tion, 15° (45-74-93-40) : Pathé 
Wepler II (exmages}, 18° (45-22- 
47-94), τὰ 
FULL CONTACT. Flm américain ‘ 
de Sheldon Lettich, v.o. : Forum 
Horizon, 15 (45-08-57-67) : UGC. 
Normandie, 8 (46-89-16-16) ; vif, : 
Rex, 2° (42-38-83-93) ; UGC Mont- 
parnasse, 8" (45-74-94-94) ; Pare- 


UGC Lyon Bastille, 12° (43-43- 


94-96) : Mistral, 14 (45-39-52-43) ; 
UGC Convention:. 15: (45-74-. 
” 83-40} : Pathé Wapler, 18. (45-22- 
48-01) ; Le Gambetta, 20» H6-36- 
10-86). 


59-19-08} ; ; Gaumont Alésia, 14: (43- 
27-845 : UGC Opéra, 9. (45- 
74-95-40) ; ÿee Gobelins, 13. (45-61- 
94-95) ; Blenvence Montpamasse, 15: 
{45-44-26-02) ; Gaumont Convention, 
15" (48-28-42-27) ; Pathé Wepler It 
(ex-Images), 18" (4522-47-94), 

MUSIC BOX {A., v.o.} : Cinoches, θ' 
(48-33-10-82) : Βίαπνοπῦθ Montpar- 
'nssse, 15° (48-44-26-02). 

MY LEFT FOOT (irlandais, ν.ο.) : 

(46-44-67-34}, 


Lucernalre, 
MYSTERY Lo {A., v. οὐ Utopia 
Chempollion, Es 143-26-84-8| 
ATP SEMAINES ET DEMIE {3 (A. 
: Studio Gslande, 6° (43-54- 
7274: Grand Pavols, 16° (45-54- 
46-85). 


NIKITA (Fr) : Gaumont Opéra, 2 
ar D Gaumont Ambassade, 
8. (43-59-19-08) : Gaumont Alésia, 14: 
pre äramar, 14 1 -20- 
gt) : ἢ Gaumont Convention, 15: (48- 


τ: NOCES DE PAPIER (Can. : La 
Pagoda, 7° 147-05-12-15]. 

NOUVELLE VAGUE (Fr.-Suis.} : Stu- 
dio des Ursulines, 55 (43-26-19-09) ; 

Cinémes, 11° (48-05-65 1-33). 

LA NURSE [Ἴ (A. vo. : Forum Hort- 
τοῦ, ἀπ ΔΒ ΟΒ ΕΘΗ 14 Sul 
Gdéon, €: (43-25-69-89) ; 
1AE-62-41-46) : UGC Dire, ἀλη ἡ 

82-20-40} : UGC Lyon Bastille, 12» 43- 


9495) : Mistral, 14 (46-39-52-49) ; 
14. (49-20- 


L'ORCHIDÉE SAUVAGE D (ae. 
; Rooms, 8- (46-83- 
18-16) : UGC Maillot. 17° (40-68: 
00-16 ; vi: ex, 2. (42-36-83 82) : 

GC Momparnnsse, Ge 4-94-94) ; 


LE PENTT | DINOSAURE ET LA VAL- 
LÉE DES ΜΕΛΝΕΙΡΕΘ (A, vf) : 
6. (45-32-91 68). 


SUAND HARAY RENCONTRE 
Penn χΞ δ 7 Va ΩΝ Elysées Lincoln, 

QUELLE HÈURE EST-IL fit. 
Gsumont Opéra, 2" 17806 ; 
Gaumont Pernasss, 


1 
Gaumont Alésis, TEE re NS 
RETOUR VERS LE FUTUR.3 PAR- 
Te v.o.} : Forum Horizon, 15 (45- 
08-67-67) : Opéra, 2: (47-42- 


Gaumont 
60-33) ; UGC Danton, ὅ. (42-25- ἢ" 


10-30) ; Goumont Ambassade, 8 (43- 
68-19-08) ; : Gsorge V, 8° (45-62- 
41-46) ; UGC Normandie, 8 (45-63- 


PRES: RS ΙΒΒΗΣ ΤΣΡαΣ 


BABY DOLL : Action Chris- 
“tine, δ’ (43. 26 ΤΊ 50); Elysées Lin- 
coin, 8e (43-69-36-14). 


DUNE (A., v.0.) : Grand Pavois, 165 
(45-54-46-86) mer. 21 ἢ 30, dim. 
22, lun. 22 h 30. 

E-T. L'EXYRATERRESTRE (A. 
v.£} : Grand Pavois, 15° (45-54-46-85) 
mer. 15 ἢ 15, ven. 13 h 30, sam. 15h. 

- dim. 13 ἢ 15. 

L'ECUIPSE (it. v.o.) : Rañlet Logos Il, 
5: (43-54-42-34) mer., sam., lun. 
12 h 05. 

EMMANUELLE (°7 (Frs vo.) : Studio 
Galande, 6° (49-64-72-71) mer, 


FANTASIA (A. vf.) : Rex [8 Grand 
Red, 2: (42-26-63-83). 
FEMMES AU BORD DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp. v.o.} : La Bastille, 11" 
. (43-07-48-60). 

LA FIÈVRE DANS LE SANG (A. 
v.o.) : flacina Odéon, 6+ {43-26- 
19-89): Les Trois Balzac, 8: (45-61- 


ΠΕ NUE ep) ν. a: La Cherapo - 
Espace Jacques ΤΙ 5° (43-64-5 1-60). 
L'INCONNU où "NORD-EXPRESS 


16-16) ; 14 JuMet Beaugrerielle, 18. 
LS de 0e) » 3 Vnopañoreme, 8" 


: Rex, 2° (42-36- à 
ES @ (46-74 | LA.: v.0.) : Le Saint-Germain-des-Prés, | 22 h 30. 
ῃ la G. αἱ πὸ rd, 6°.(42-22- 
sue qe BUS εὶς (8. Cum Arbatsade, US. | 1Α SUERNE DES BOUTONS τι): 
“42-86-31} ; Les Nation, 12. (43-43- 89-19-08). lun. 17 ἢ, jeu. 13 h 40. ἣν 
en, 12 aa | LA LOI οι pu DÉSIR 1 Es ven L'HISTOIRE SANS FIN {AI v.£) : 
rte 15 (49-2784 EU à (4 duo Odéon. 8' (43-26-68.83) ; | Grand Pavols, 18, [45-54-46-86) mer. 
143-20-89-52) : Gaumont |iGaumant Ambassade, 8. (43-69- N 30, sem. . 
ἴδει 7): Patné | 18-06) ; Gaumont Pamenne, 14 (43 | RE Carbon, 18e (48-32) 
Wepler, 18: (45-22-48-01) : Le Gom- | 36-50-40). Fr A) : Sa , 15° [48.32- 
10.96). |" LUDWIG it. vo.) : Βοῖοι Médicis -68} mer., dim. 21 h. 
οὐ : Pathé impérial, | Logos salle Louis-Jouvet, 5» [43-54- JULES ET JIM (Fr.) : Les Trois 
Républic Cinémes,: | 42-34) : Les Trois Babrac, 8° (46-81- | Luxembourg, 6- 146-33-97-77) mar., 
Seint-Lambert, 15° | 10-60). ven., dim., mar, à 12h 
᾿ς Ste Mompainos, | | MACADAM COWBOY Ὁ (A. vo): | LA LÉGENDE DU SAINT BUVEUR 
Sept pose 14 (43-20-32-20j. on vo ἢ peser, 14. (43-21- 
: A SERVANTE ” ÉCARLATE (1 (A. MAMMA ROMA ll. v.o. : Les ] 41-01) mer. 
: Ciné Béaubourg, 3. (42-71- | Trois Luxembourÿ, 6 (46:33. 97-7, |: LE LOCATAIRE fr; : Saint-Lambert, 
ως ja vas: .1δ' (46.32.91-88] mer., dim. 21 ἢ. ΄. 
némas, 11. (48. 06-51-33); LOLITA {Brit,, ν.ο.) : Répubhc Ciné- 


‘mas, 11" Jos mer. ven, 

mar. 21h 20. dim, 19 ἢ 20. 
MACADAM COWBOY [Ὁ (A, v.o) : * 

Grand Pavals, 15. (456-54-48-85} mer. 


SIDEWALK STORIES (A.) 
6° (48-33-10-82). 


SUSIE ET LES BAKER ΒΟΥΒ (A, 
v.0.) : UGC Biarritz, 8» ne ἐαρυμῇ 


Dé 14 14. 143-21-41-07), 
. MONTY PYTHON, LA VIE DE 
BRIAN (Br, vo. : Grand Pavois, 16° 


TATIE DANIELLE (Fr) : Gaumont | {45-54-46-85). 
Opéra, 2: 147-42-60-34) ; UGC Blitz, ONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL | !19 ἢ, Jeu. 22h 16, sam. 22 ἢ 30, mar 
2-20-40) ; Les Montpemos, 14 " : Le nor 8. Fra ‘18h45. 


pis «LE MAITRE DE MUSIQUE (Bal. : 


OTELLO r., v.0.) : Vendome Opéra, 
-52). 


LE TEMPS DES GITANS (γουῃ,, 
146-44-57-34). 2e (47-42-07. 


v.0.) : Lucernaire, 6° 120 h, jeu. 13 h 45, dim. 16 h 30. 


THE ΚΙΝΘῸΡ NEW YORK (°) (A, |. ARTY Utopia Chem- | :_ MARY POPPINS (A. vf. : Républle 
yo): Forum Orient dre polir © 02260186. iGnémas, 11: μὲ Τ 85) mar, von, 
76-38) : Pathé Martonan-Concorde, 8. | ,, PAT GARRETT ET BILLY THE KID | {70 15 Denfert, le 2 
HS 084280 τ Sep Pamaselons. 14: | (A, 10] : Action Rive Gauche, δ. (48. "41: 01) mor. Ἰοὺς sam. mr | 
Sv4: Pathé : Gaumont Ambassade, 8° [[ MERLIN L'ENCHANTEUR (A. v.f.}: 
(47:70.33.88}}: Fauvene, 12. 4581. [43.88.18.08). Grand Βανοῖε, 19 (46 δ4. 46:86) ms. 
66-88). PINK FLOYD THE WALL Gat.-A., | 13 h 30, 15 h ; Saint-Lambert, 16° { 
THE MAHABHARATA (Fr..:v.0. : v.o.] : 14 Juillet Bastille, 11° (43-B7- 1932-91-68) mer., ven., dim., mar. 
| TONES] SONG Πα σαν ᾷ A DREMIRE FOLIE DES MONTY Re παρ. ον : Denfert, 14 
‘Panthéon Ἢ . 
Ι sons ranch vol: | NON Be voie Ci ἜΡΩΣ 443-21-41-01) mer. 20 h. 
Ἐρέα de Bols, δ’ (49-37 3. 2 7152 86); UGC Odéon, 6 (|| MY BEAUTIFUL LAUNDRETTE 


TOUCHE PAS A MA FILLE (A. | 75.10.30); UGC Biarritz, 8° (45: -62- | MfBrit., v.0.) : Studio des Ursulines, 5° Ge 


v.o.) : Pathé 6, 8» ᾿,43-26-19.08} mer., mar. 22 h 15, lun. 

7508800 Panenedrt 4 M PeST-CE Dee F ] : FOUR ne BLANCHE {Fr.) : Grand 
ῃ er V0. ὃ r.) : Gran: 

51-60-74 : 14 | Méécenén, DU V200 | Pavale, 18: IA6-54-46-86) mer. 


18 h 16, ven. 14 ἢ, fun. 21 h 


images}, 18 5}: Action Be  EUSSYENT τς, LA NUIT BENGALI μέ, νον : Le 
TU ΜΙ TURBI ἔν, vo) : Gaumont | ΣΦ ον, Les Trois Balzac, ἃ. (48. 81. | Bery Zabre, 11° {{4.6}. ΕΒ mer. 


Los Halles, 1 (40-26-12-12) ; 14 Jui 


1 É21h sem. {7 30, dim, 18 h 30. 
ἐμαὶ tee ue | GURÈQE DU EEE Ὁ Actes | LA PLANETE SAUVAGE Fra 
4 vols, 155 mer. 

ΜΗ τ Par | ΠΒΟΟΡΑΙΝ L'ÉTÉ DERNIER (A. | ven. 11h46. . ᾿ 
, Les Halles, 1. 4028} POURQUOI BODHI-DHARMA 


‘EST-IL PARTI VERS L'ORIENT ? 


UN ANGE DE TROP IA. vo] : Em | 1213, 


mont Les Halles, 15 140-26-1 2-12) ; 'ARADI coréen, 14 pere C2 
‘Gaumont Ambassade, 8° (43-69: [! THAN P SE (A Dr Σ mér. ‘dim. mar. 
Hour "A. Qi Uropie Chempoiion, δ’ (483. STE ans FT πα om 
LA [55] ἣν b. : 
ji Les er HS | Tax ὄρινε ῳ je vb) PAR MEN D 
UN MONDE SANS PITIÉ Fr : UGC |. UN ΠΟΙΘΟΝ ἜΗΝ, WANDA 6h14, 
gotonde, δ. BA ϑεθῷ à Le (το er Sopetemesanquer, | _ROGER ET MOI A. vo) : Républc. 
LA VIE EST UN LONG FLEUVE FLAVIE ET BEL Panel lens 
JRANQUILLE (Fr) : Ginoches, θ (46 || LUE Sn Pop 0): A0 | SEXE, MENSONGES ET VIDÉO |A. 
LA VOGE DELLA LUNA (IL-Fr., Sba mors 2010 pur 2 D 40, lun, 
TUE | Las stans ρέσιαιες | HS EEE τὶ 
vo) : Forum Horizén, 15 [45-08- |. AMARCORD ἢ, v.o. : Accatône, 5+ var Grand PaVols, 155 ΠΗ͂Ι 
67-67) ; Pathé ,, 8. (486-33. | (46-33-86-86} mer, 13 ἢ 40, ven. 2h 
ἘΞ ΕΣ re LE 17h30. . PÉUPERSTAR AR (A, v.0.) : Panthéon, δ’ 
ept Pamassions, ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES " 
: Pathé , Se | (A, v.o.} : Club Gaumont Mati- oeil A 1: ON χὰ 


44 Ρτοπροΐσ, 
7685: 86); Fauverte, rep 
56-86) ; Pathé M 


Pres ‘gnon), 8: (43-69-31-97) mer., Jou.. 
29-12-60); 3 Pathé Clichy, 18. ἀῶ, 


.ven., sam. 19 h 30, 22 h, dim..19 ἢ, 
.21 h 30. 

BAGDAD CAFÉ (A. v.0.} : Cinoches, 
AT ie mer. ver, dim., mar, 
Ϊ BARAY LYNDON (Brie, v.o.] : Studio 
des Ursulines, 5° (43-26-19-09) mer., 
de. 14h 30, dim. 18h. 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 


SWEET MOVIE [" (Fr.-Can., v.f.) : 
LT Galande, δ. (43-54-72-71] mer. 

TINTIN ET LE LAC AUX REQUINS 
:FFr.-Bel.) : Saint-Lambert, 16 {(46-32- 
81-68) mer. 13 h 40, jeu., sam. 17h, 

37°2 LE MATIN (*} {Fr.) : Studio 
Gaende. NT 71} mer. sam... 


SÔNE AUTRE FEMME (A. vo.) : 


1: ANNA KARÉNINE (A. v.0) :'Action 
Cvistina, 6: (43-29-11-307, 
L'ARDENTE GITANE (A. v.o.) : 
Christine, 6e (43-29-11-301. 


L'ATALANTE (Fr) : Saint-André-des- | HANTÉ [A., ν. 1 : Soint-Lambert, 16: | Reflet Logos 1, 5+ 143-54-42-34) mer., ᾿ 
Arts il, θ᾽ rires 145-32-91-68) mer., ven., mar. | sam. ὃ 12h05. 
{A v. Ἴ 58 15, dim. 13 h 40. 


OEVTAIN NOTRE SUPPLEMENT 


BRAZIL (Brit, v.o.} : Studio Gelande, 
δ' (43-54-72-71) mor. dim., δικι., mar, 
20h, jou., ven. 16h, sam, 18 h. 


CÊLINE_ET JULIE VONT EN 
LE CIEL PEUT ATTENDRE (A. 


BATEAU (Fr.) : 14 Juillet Odéon, 6- 
(43-25-6: 


9-83), Saint-Lambert, 15° (46-32- 
EASY RIDER (A., v.01 : Cinoches, θ' 580 mu, ‘in. 18 h 48. ἰ Le Monde 
10-82) D DE DRAME fr.) : Saint-Lem- a 
μὲ L'EQUIPÉE SAUVAGE (Α., v.o.) : | bert, 15- protoeté #] mer., sem. ARTS ET SPECTACLES 


“Goumont Las Halles, 1. (40-26-12-12. | 18 h 46. 4" ΒΝ 


Radio Nostalgie . 


«Ecla Théâtre 
᾿ présentent le 
FESTIVAL MOLIERE 


‘2 spactacies en aiternance 


à 20.h tous les soirs du lundi au samedi. 
à 15h les samedi at dimanche 


δε eu Pré Catelan 
De Rene, 
ὰ m° Porte Mailot, Ε 
bus 244 arrêt Bagatalle/Pré Estolon 
retour sssuré per nevetis jusqu'au métro 
ες prix des places : 120 F 
collectivités, étuients, CV : 80 F 


RESERVATIONS : 42.72.00.33 


‘Grand Pavois, 15° (46-54-48-86) mer. "" 


14 Le Monde e Mercredi 15. août 1990 ose 


Naissances 
— Pascal et Ficreuce de IZAGULRRE, 
AEx, 


sont heureux d'annoncer la naissance 
de 

Albane; 
à Bordeaux, le 27 juillet 1990. 


29, rue du Colisée, 
75008 Paris. 


— Angélique BERÈS 


ει 
Denis OLIVENNES 
ont la joie d'annoncer la naissance de 


Benjamin, 
le 19 juillet 1990. 


48, rue Galitée, 
75116 Paris. 


— Amedes GÉOVETTI 
a la joie d'annoncer la naissance de sa 


sœur 
Éliss, 
le 28 juillet 1990. 


25, rue Contant, 
93220 Gagny. 


— Syivie FOURNIER 
et 
Pierre-Jean NOGNAL 
laissent à 
Thomas 
Ia joie d'annoncer la naissance de 
Lacie, 
le 27 juillet 1990. 


5, alliée du Président-Kennedy. 
94550 Chevilly-Larne. 


— Jean-Michel et Chantal PASQUET, 
ont la joie d'annoncer la naissance de 
leur petit-fils A 


Morgan, 
le 26 juillet 1990, 


chez Cine et Marie-Thérèse 
PASQUET-COUTARD. 


Jean-Michel et Chantal Pasquet, 


MÉTÉOROLOGIE D à 
ner d'averses. Ailleurs, c'est encore le 


Evolution probable du temps en 
France entre le mardi 31 à 
Ὁ heure et le dimanche 5 août à 
24 heures. 

Au cours des cinq prochains jours, le 
soleil et la chaleur seront encore au 
menu avec des températures qui pour- 
ront de nouveau dépasser 35 degrés 
sur las régions méridionales en fin de 
semaine. Cependant, samedi, le temps 
daviendra un peu plus lourd sur l'Ouest 
et des nuages élevés volleront la ciel. 

Mercredi : soleil et chaleur. 


A part quelques nuages qui se déve- 
toppent sur la Corse et sur les Alpes 
l'après-midi, où ls pourront donner 
quelques averses, le raste du pays sera 


Maria à ἕακιωσῷ ine 7e res Leo, jé = Saint-Cyr-eu-Mont-d'Oi. Lyon. 
- On nous prie de faire part du Lee Olivier Richon, Pointe-à-Pitre. Hyères. 
mariage de P ire pa Francine Mariani-Ducray et Pierre | son fils, F 


Hélène MILLERAND 
Louis GARDEL, 
À Paris, le 27 juillet 1990. 
Décès 
- M. et Mr Michel Bloch, 


M® Renée CHABREDIER, 


survenu à Poitiers, le 26 juiliet 1990, 
dans sa quatre-vingt-neuvième année, 


Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 


138, rue de la Mérigotte, 
86000 Poitiers. 


Et ses amis, 
ont la douleur de faire pers du décès de 


à Abidjan, 
ancien directeur de l'enseignement 
au Togo, 
ancien directeur adjoint de ΡΝ, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
Palmes académiques, 


survenu dans 58 quatre-vingt-deuxième 
année. 


Les obsèques ont eu lieu dans la plus 
stricte intmité au cimetière de Vaison- 
la-Romaine, le jeudi 26 juillet 1990. 


sous le signe du solell et de [8 chaleur. 
Les tures minimales seront 
dé l'ordra de 14 à 16 degrés sur la moi- 


τά nord at de 16 à 18 degrés sur la 
moitié sud, localement 18 à 20 degrés 


près de le Méditerranée. 
L'aprés-midi, les températures Îles 
plus fraîches seront observées des 


côtes de la Manche avec 25 à 
27 degrés. Partout allleurs, le thermo- 
mètre dépassera 30 degrés et atteindra 
32 degrés sur la moitié nord at 
34 degrés sur la moltié sud. 


Jeudi : toujours du soleil et de la 
chaleur. 


Des nuages pourront se développer 
sur la Corse et las Alpes mais sans don- 


SITUATION LE 31 JUILLET 1990 À O HEURE TU 


a. 


= 


QE 
Ἔ: 


D 
r 


Mariani, 
Laurent, Xavier, Juliette, 
Pierre Ducray et Isabelle Salessy- 
Augustin, 
ses enfants et petits-Cnfants, 
Sa famille, 
Ses amis, 


ont la rès grande tristesse de faire part 
du décès de 


ML Gabriel DUCRAY, 
directeur régional 
du rravail hors classe honoraire, 
ancien 
à la formation pi ionnelle, 


officier de la Légion d'honneur, 
chevalier des Palmes académiques, 


survenu ié 29 juillet 1990, à Creuzille, 
à l'âge de soixante et un ans. 


L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Creuzille (Saône-et-Loire), mercredi 
1e août, à (4 ἃ 30 “ ᾿ 


Ni fleurs ni couronnes, dons à l'Insti- 
tut Curie, Paris. 


“sur-Seine 


ont le de faire part du décès, sur- 
venu à Pari le 24 juillet 1990, de 


Us renouvellent à sa famille l'expres- 
sion de leur sympathie attristée. 


soleil qui dominers. - FE 
Les températures minimales gagne- 

ront 1 à 2 degrés. Las températures 

maximales seront en légère hausse. ll 

fera 27 à 28 degrés près des côtes de 

la Manche. Sur la moitié nord, les 

30 dégrés seront dépassés, avec des 

Sur la moitié 


Vendredi : soleil et chaleur. 
Après une matinée bien dégagés, la 
sers chaud et largement enso- 
leïlé. Les températures minimales 


seront comprises entre 15 et 18 degrés 


sur la moitié nord mais pourront baisser” 


localement à 13 degrés : sur la moitié 


ποσυσαοοσοσοςσ GUY EDS 


CARNET DU Home | 


BROURLLARDS 
4 S “ er ἘΣ 
TEMPÉRATURES maxima - minima et temps observé 
Valeurs extrêmes rolevées entre : 
4e 30-7-80 à 6 heyres TU et is,21-7-90 à 8 heures TU 


ἃ TU = temps universel, c'est-à-dire: pour 
moins 2 heures en été ; heure légale moins 1 heure en hiver. . 


(Document établi ame ἐς support trchvique spécial de la: Météoroforie nationles 


sont au regret de faire part du décès 
accidentel de 


née Sarra-Gallet, 
M. Patrick Mollon et Raphaëlle 


Me Paulette Moïlon, - 
obsèque * Les familles Barazeur, Mollon, Bre- 
Les Re ras dans nier, Sarra-Galles, Gervaise et Bioy, 


plus stricte inf Parents εἰ alliés, 
faii et du de 
19, rue Racine, ont la douleur de faire pai décès 
ns M. Robert MOLLON, . ᾿ 
we M= trente PRES survenu le 28 juillet 1990, dans sa es proches ges Ἶ 
ἀν τ rpg ra pe anne ont fs douleur de faire part du décès de = 


Les obsèques religieuses ont eu lieu à 
Saint-Cyr-au-Mont-d'Or, dans l'inti- 
out 


-- ο͵οο ᾽ἷ5ἕ------- 


et leurs -enfants, Jeau-Laurent οἱ 
Philippe, : 
ont la douleur de faire part du décès de 


τς Me Pierre Percie du Sert, ἐπὶ τὸ | 
M= LAMIELLE, Μο ες Μα Paul Percie du Sert, . | survenu à Paris, 1e 28 juin 1990, dans : 
VE Ce Homes, Anne, Häène, en. sa quatre-vingt-dourième ἜΣ: 
5 arles Percic 0 ΄, π᾿ 
survenu juillet È Françoise, Chantal, Geneviève, - . Les obsèques auront lieu au cime- Ἂν 
ἜΣΝΕΟΣ ΜΒ. 28 ΜΟΙΜΕ 1950... σον τς Les familles Percie du Sert, Le Che- | tière du Montparmesse, le 1= aoû, à ἣν + 
— De France et d'Afrique ralier de Prévill, de Bray, AH de Il'heures. 
δοὺς avons la grande tristesse d'annon- | Leuluardière, ; PARA | 4 
décès Toute la faille Réunion entrée principale, 3, boule- f ss aa 
Éd - Et ses alliés, Η vard Edgar-Quinet. Guns εἶδ τι 
seu d g _ ee ur à 
Jacques LEWIN, Route da appt à DIN GE ᾿ Ni fleurs ni couronnes. Ὁ ἜΝ δὼ ] 
M2 0 199 oi - ᾿ Nous rappelons la mémoire de sa τος Fe Ce 
Ses amis. décédée le 29 juillet 1990, dans sa cin- : RL Ë 
quante-deuxièmie année, à Savigny-le- " τ 
— Nous apprenons le décés du Temple. ES . 
La cérémonie religieuse a été célé. | disparue le 27 juin 1964, à l'age de ᾿ 
Ὁ brée le mardi-31 juillet, à Saint-Ger- | trenie-cinq ans. : 
pp ΟἿΆ ᾿ : ᾿ … Cet avis tient lieu de faire-part. { i A 
L'inhumation a éu lieu dans le à ᾿ : « 
survenu le jeudi 26 juillet. caveau de famille, au cimetière du | 30, rue La Boétie, a 


Vésinet. : 

Des dons peuvent être effectués au 
profit de l’Institut Gustave-Roussy. 
71176 Seteny-leTemple, ou de 
l'ARC, 94811 lejuif Cedex. vi 


L 19, avenue du Belloy, 
78110 Le Vésinct . 


- M= Paulette Piolet, 
SM Jean Luc Piolet, 
ses enfants, Jérémie, Anaïs, Benjamin, 

My Berthe Piolet, î 


ane 2 


mone Bismuth, : 
Les familles Piolet, Neury, Caille, 


Les obsèques ont eu lieu samedi 
128 juillet à Marseille. 

Le 10 juin 1909 à Grenoble, médecin mil- 
ANUS Mauric a notamment 


sud elles varieront de 18 à 19 degrés 
mais dépasseront.20 degrés eur le 
méditerranéen. 


asser Georges PIOLETS Ὁ 
RUES 28 Creer professeur de τα | 

fi Manche; de 51 ἃ 88 degrés dans les de nn donnees: 
l'intérieur sur la moitié Ê attein- Le i. D 
MST σα degrés mo M mois aug. | Se Lots del République buuisieane, 
Samedi et dimanche : des εν ἀ δ᾿ + 
sur l'Ouest. - 4 


Toujours du soleil et de la chaleur 


mais un voile da nuages élavés envahire 5: \ {Le Monde dmé 29-30 juillet 
le chel par l'auest samedi et des Français de 1985 ne DE 
vers l'est dimanche en sa ré- : de T'APEFT τ] « - Saint-Raphaël | 
ent Le tone σαν Wire ee de 1966 à 1985. , |. | 
Les températures seront sens grand | . Re vs x … On nous prie de fire part du décès Le ὦ 
ἘΞ το ΣΝ 
Le τον on δ 
Pr CL Ὁ “ne M. André L.-A. VENCENT, -« 
τ ; : ingénieur des Arts et Métiers, 
* Cet avis tient lieu de fai ancien directeur ἡ à 
Fe dre de l'institut de conjoncture, L 
4, rue des Couronnes, inspecteur général honoraire à F'INSEE, 
: Hi Chevalier de la Légion d'honneur, 
ontclar, . 
04140 Seyne-les-Alpes. sorvenu à Saint-Raphaël, te samedi . 
ARS Paire 128 juillet 1990. ‘ νι * 
|. = Musasha Cocti . : Remerciements ἐπ -- 
bte dre  MADOROET Le ae εν Puteaux. San-Giuts - 
| M« veuve Louis Ceccaldi me, 


Là Celui qui parte dans κεῖ bras 10ws Parcnts. 
‘les signes... est tombé, 1acheté d'azur, ||. Et aliés, 4 : 
᾿ -. Ὁ  ‘ {iädressent feurs remerciemonts émus à 


le 31-7-90 


M 


RS ee A 1 D 7 et De 


ΜΗΡΟΤΕΙΟΣ ΕΞ τ δὲ 8. 52 ΘΕ ΕΞ ΕΞ, 


eouc 


as nombreuses Marques 
Sympathic reçues à l’occasion du 
déc de. MR 


(HAATMAS “ {remerciont très vivement tous leurs 
κεν, SRE 

ΙΝ. 
“ DERRIERE LE RIDEAU DE FER EN 1892: 

BEAUCHESNE. . 


T2,:nie dés Saints-Pères - 75007 PARIS |: 


CARNET DU MONDE 


σου» VON TOUT AUUE 
ETC TPE TE TONER EEE 


la France : heure 


« Le Monde e Mercredi 15. août 1990 15 


ÉCONOMIE 


BILLET Les négociations commerciales multilatérales 


… La résistible | La Communauté pro édui 
. La pose de réduire de 30 ἢ 
. baisse des taux en dix ans ses aides à l'agriculture 


Application au 15 août des premières mesures indiciaires 


Coup d’envoi de la réforme 
de la grille de la fonction publique 


Conformément à l'accord du ctune partie des ouvriers de l'Etat 
9 février, un premier train de ont accés à de nouveaux corps leur 


ὡ Pa 30 juillet, la Banque de La Co 

France n'a pas abaissé mmunauté est prête 1986 au titre de la réforme de 1 Daus l'immédi: " ἢ 
: sdirecteurs lors d'une Goes | réduire de 30 % en πε 3 politique agricole commune (PAC. à ce que a τροῦστε ἀσυτς mesures revalorisant certains re dre Fa la dE me 
“adjudications régulières, soutien qu'elle accorde à son Pons pe er la portée pratique M. De Zeeuw, le président du traitements et améliorant leS  rieure de la catégorie C apparaît un 
contrairement à l'attente des ragriculture, le point de départ de de το ᾿ fañe pu M Mac Sharry, groupe de négociations agricoles de déroutements de carrière de plu- «nouvel espace indiciaire » ouvert 
mitieux financiers qui “cet exercice d'assainissement tombien il pe En ὦ L'Uruguay round, les pays produc- | sièurs catégories de fonction- dès cette année à 7 600 personnes 
commençaient à anticiper sur étant fixé à 1986, année de lan- soutien par la Communauté teurs se sont engagés à fournir dan | naires vire δὰ application le (1.5 des effectifs mais 10 ἃ en 
. cette décision [6 M daté Icoment de l'Urugue ph Se 1986 à 1990. Îles semaines à venir un inventaire | mercredi 1“ août. fin de programme). Une sténo 836 
. 29-40 juillet 1990). be ᾿ y le détaillé des mdr ἐπ εμυτῖν Opération fort complexe et jus- scan δ troisième échelon de. 

institut ainsi - PE " elle 3 verra sa ti 

qu'ici plutôt abstraite, la réforme mensuelle progresser AO F. 1285 


IC’est ce que M. Ray Mac Shany, Le principal avantage de sa pro leurs agricul! 
position est sans doute de redon-  rières qu'ils dressent aux frontières 


‘le commissai é utôt abstr 
re européen chargé Per l'initiative à la Communauté. pour les protéger. Cet exercice de la grille indiciaire des agents de 


d'émission s’est borné à injecter 


19 milliards de francs de ὶ 
id N des affaires agricol ἶ ἣ ᾿ ivi 
| iquidités supplémentai gricales, vient Les experts se montrent réal it fai : l'Etat, des collectivités locales εἰ de ee 
9.50 %, raies τ rh ἐτὶ pui d'annoncer à Durmorland Castle, … sceptiques quant aux Dites der si les a da jen la fonction publique hospitalière Les collectivités locales 
Y'abaissement d'un quart de un chéteau de l'ouest de l'Ir- de parvenir avant la fin de l'Urus honnêtement, l'ampleur des aïdes de tions ÉD ἴθ et les hôpitaux 
ω es trois 
fonctions publiques ne vont pas En catégorie B (niveau bac) les 


lande où étaient réunis, les lundi 803. round en décembre à Ἶ Ἢ 

20 ot mardi 81 juiiet, les minis- Bruscles à un ccor8 agricole qu'ils accordent. Cette opération 
act en principaux pays produc- à τ τὶ 

de l'agricuiture des Etats- teurs qui ne serait pes un faux- rare nor her 


tous immédiatement recueillir sur deux premiers grades fusionnent 
leur bulletin de paie les premiers 81 profit de 111 300 agents pour 
fruits de cet accord conclu par un avantage salarial modeste 


point le 26 avril dernier. 
© Certains ont attribué ce maintien 


à des divergences de vues entre | Unis, de l'Austral 
- ὈσΙΝΘΓΠΘΩΙ de la Banque de ldu Japon ainsi πρὶ ἐν Οαπλεο Prsbiant : Lea mettre μὸν évidence que le | M. Michel Durafour, ministre de la (moins de 100 francs par mois), La 
re ᾿Ξ less etle saire européen compétent (dans Un inventaire sur les on frées re το ΕΝ ÉCAF, ἜΤΗ Peut 
x gl ἢ 4 . a les cinq» Ἂ Ἄ AF, grade est mise en place pour 
J'Uruguay round, c'est en effet La détaillé des aïdes εἰ est pas épi à la différence entre | CFTC et CFE-CGC), mais rejeté 5 000 agents dans Faunée, et 
prix mon et le prix commu- | par FO et la CGT. $ 000 instituteurs supplémentaires 


ἢ M. Bérégovoy. Ce dernier est un 
fervent partisan d'une baisse 
des taux d'intérêt à court terme, 


Les dispositions qui entrent en δρςϑερουι en catégorie À. Le που- 
vigueur ouvrent toutefois des pos- veau « classement indiciaire inter. 
médiaire» ouvert aux agents de 


Commission re qui Ce παῖς ἦρι ro 1 pires 
je au nom des ἢ Ce sceptici pose οἷς  nautaire, mais le dépasse très large- 
négocie Douze) reisons principales : [) [8 Commu- ment (1). En fait, le préférence 
BRUXELLES nauté entend ne pas renoncer à s0n communautaire est beaucoup trop 


sq plus esp qu'en ‘ stème de double pri lequel sibilités 1165 d ἱ 
ilemagne, baisse rendue - Communautés européennes) Système de dou e BUY sur lequ : ibilités nouvelles de promotion, dlalr ἴ 
possible par l'excellente tenue ἢ Sepose ἴα PAC car elle veut garder cs Le pronier Fra surtout pour certains fonction Critères d Ed no 
Frans δὲ La modération da de notre correspondent ler maîtrise de ses exportations  sainissement, ἃ ramener les naires du bas de la hiérarchie, critères de technicité et de respon- 
(plus de 30 millions de tonnes de  yements à ce qu'ils RE être: grâce à l'élargissement de l'échelle sabilité ne sera effectif qu'en 1991. 
e, | des rémunérations, qui permeitra Pour sa part, la catégorie À fait un 


d' lis Ja grille indiciai peu figure de parent pauvre: 
Paséhorer DE Ἔτι ὁ πο ιοῖετὸ τ ἃ 000 fonctionnaires seulement 
Carrière. Les autres agents devront sont touchés par ces premières 


‘ La Communauté a toujours dit Céréales 6 

" Ἧ ἦ réal n 1989-1990); 2) Les " a ν 
iqu'elle était favorable à une réduc Etats-Unis, depuis le er de ir écart or pa 
ἢ] χἴοι globale, pro ve et équili-  l'Uruguay round: eulent faire sup- négociation ecole apparente 


l'inflation. M. de Larosière se 
montre plus réticent, estimant 


que la distribution des crédits ᾿ 
bancaires est plus active que ‘brée du soutien accordé à l'agricul porter l'effort d'assainissement des εὐ ταμ ἃ 
prévu et que les contraintes du ‘ture par les pays producteurs, étant ἐξ! agricoles mondiaux parle er "ἃ prés ue D δ η r | Side le ler août 1991 ou 1992. MES 
système monétaire européen lentendu qu'en ce qui la concerne il Seule Communauté. ils braquent enr RE Dés ON δὶ al ee Etant donné son coût (42 milliards L'ensemble de ces dispositions 
Fésrent trop fortes, la peseta faudrait tenir compte de l'effort de ainsi le projecteur sur les subven- TL , ΟΝ hrs tr vite | de francs de mesures nouvelles au Sont transposées dans les hôpitaux 
dopée par des τον, d'intéré 0 baisse des prix et de réduction de tions à l'exportation que celle-ci qu'elle ne peut aboutir qu une | total en incluant les retraités), cette publics et les collectivités locales 
! τ ἦ τὶ ἃ le finance, recherchant leur élimina- impasse », expliquait lundi l'un des | réforme s'ét SUsqu'à en tenant compte de | écift- 
meurt: production déjà entrepris depuis tj H er s'étale en effet jusqu'à pte de leurs spécifi 
riers, menaçant de crever tion, mais ne sont pas prèts eux rares experts de La Commission à | 996 selon un échéancier en sept Cités propres et des décisions parti- 
ses plafonds vis-à-vis du franc mêmes, compte tenu de LA position maîtriser ce dossier. parties à peu près égales. culières prévues lors de la négocia- 
et du mark. du Congrès, à réduire le soutien PHILIPPE LEMAITRE ra der oil tion, Dans la fonction publique 
« Moutons fous » qu'ils accordent à leurs « farmers » Ces premières dispositions vont serritoriale, la CFDT estime que 
A certe demière objection, Yen particulier à diminuer les 4 πα 1988, le prix intéri concerner directement ou indirec- Quelque 600 000 parmi les 1.2 mil- 
M. Bérégovoy réplique que en RFA aides directes (deficiency pay” (1) En 1988, le prix intérieur du blé tement quelque 350 000 fonction- [ion d'agents sont aujourd'hui 
à carter ee l'E Mente) versées À ces agriculteurs ; et? Ἐπ Communauté s'est situé en | naires de l'État sur un total de τ Β' 1 au μὴ 
Certains pays » flisez l'Espagne Un virus apparemment fl à moyenne à 204 écus par tonne, alors que le | 2,6 millions. pour un coût budgé- directement ou indirectement 
et l'italie) sont à même pare) 3) l'effondrement économique de : ὐ ὃ ἵ vÊ pot concernés, En effet, Les 
8 sembisble à celui qui a pro- Y'URSS qui jusqu’à ntnapas PER vigueur sur le marché interaational | taire de 1,8 milliard de francs. Sur rés. En effet, Les catégories 
d'abaisser leurs taux pour voqué l'épidémie de la male- is en compte Leg PUrguey μείδπονι 130 écus par toane: l'écart à | sept ans, ce coût sera de 22 mil- C et D, qui recueilleront globale 
ges Loges 555 du ἐν de la «vache folle» en | round modifie de manière sensible ΠΥ Es en apptiqué à rat francs Le jotal, dont dans Ἢ Me io Bu'elles 
SME. Îl laissatt entendre, nda-Bretagne 8 été loca- la négociation agricole internatio- l'importation de blé dans la Communat πὲ milliards pour les seuls actifs. κῃ 
semaine demie, αν ρα || tn de mono a 200 tb es mreme | lens de Taëmimiuation En ons pres ent 
iminution concert r de moutons et 1 are lan inistrauon 5 85 δ) des p ῃ 
" δ j . bêtes abettuss, pénitentiaire ne seront pas oubliés ἃ CIlEs seules 85 τὺ des personnels 
ἌΡΣΗΝ δααο τὰ und 30 août à Avec un milliard de francs pour 1990 PR D répaniion ds dérentes EC Loncin Pub 
J faits À ie dis dans les Stuttgart le ministère de mesures qui les touchent n'étant Dans la fonction publique hospi- 
ἢ procfat pe ἐνάτη M Α l'agricukure de Bade-Wur- Fra d x ἰ | pas ae achevée. ἘΞ Ar nee Le Le agents). le coût ἐπ 
1 Donc, emberg | Ἅ Pons leur seront auribuées dans les «plan Durafour® θὲ # août est de 
eu Lars ai semaine, a ! Pt 155 premiers 46 πόθ emeure en tè € | eur mois avec effet rétroactif 500 pie de fans sa la 
R Ω OR au [“ août. moitié pour Îa catégorie D. Le tiers 
a a Prague 7] mars ἀ l'anqubte, la ma. des bailleurs de fonds de la Tunisie | nviron des agents hospitaliers 
début septembre. en antendant die, du méme type que l'en- | Priorité sont immédiatement concemeés. À 
que le Banque d'Espagne «fasse céphalite spongéfomne bovine TUNIS inquiétude le flux des capitaux cela s'ajoutent 730 millions ἀξ 
un geste». Mais, toujours lundi ŒSB, un Len hs = τ ταν ἀσπίδ vers l'Europe de l'Est aux basses catégories francs au titre de la «remise à 
30 juet, elle est imervenue "e RFA per un etes md notre correspondant et vient les tranquilliser sur l'enga- | [ἃ catégorie D (agents recrutés ἮΝ μα Αἰ τϑᾷ ΠΝ ses 
faire baisser un peau la ἡ importé d'Anglaterre Pour la seconde année consécu- gement de Paris à leur égard. sans condition de diplôme) bénéfi- ail des infirmières mie ou 
peseta par rapport au Franc et au : tive, l'aide économique et finan- ᾿ τς | εἰς dés à présent du relèvement » 
mark, ce qui laisse un Ὁ n outre, deux chèvres τ “en à τοὶ A n dépit de sa ti aible utili- indiciaire de l'échelle 1. la plus autre part, accor: u 
, ce qui petit En outre, d re cière française à La Tunisie, qui En dépit di rès faible util indiciaire de l'échell Ι Dia ee L ἃ 4 
ἢ , atteintes d'un virus de ce ὴ a ᾿ Η sation lors de l'exercice précédent basse. qui touchera S1 500 per- 9 février supprime à compter du 
espoir de voir 5. ‘amorcer, vient d'être négociée à Tunis, se 
timidement, une décrue des taux type ont été abattues, il y 8 ὶ à envi illiard de τ moins du tiers, - l'aide-projet a | sonnes, 12 000 agents de service. 15 août toute limite d'âge pour les 
que deux mois, dans la région de Tan Ce en el per bale fé maintenue à 460 millions de | Soit un septième des effectifs, sont concours internes de la fonction 
rancs. Cette enveloppe globale ἔγχῃυς, Certes, les grands projets se | par ailleurs reclassés en catégorie publique εἰ accroit le pourcentage 
ὁ 13 500 agents de des postes réservés à la promotion 


C. de mème qu 


d'intérêt en France, après une 
bureau, Les tableaux d'avancement 


désescatade continue de 1982 à Dermold (centre-ouest de Ια 


RFAÏ. Le ministère fédéral de maintient assez nettement la ont faits plus rares avec les hésita- 


France en tête des bailleurs de tions qu'a entrainées le plan de interne. Il prévoit enfin un finan- 


cement complémentaire dés lors 


1986 et une lente remontées l'agriculture de Bonn ἃ indi- t de 
depuis. qué que, hormis ces deux fonds étrangers. Elle répond aussi à réformes structurelles. Maïs, sûr rmettront de désigner les pré 
ER cas, la maladie n'avait été l'attente des dirigeants, qui ont tout, la France ἃ été écartée des miers bénéficiaires, Au 15 août, un que la croissance du PIB en 
à enregistré, ces derniers mois, avec principaux marchés. comme agent de service ou, de bureau volume dépasse 3 (Ὁ. À partir de ce 
ὰ ayant douze ans d'ancienneté et 56 seuil, chaque dixième de point de 


repérée en aucun autr8 


l'agrandissement de la raffinerie de 
pétrole de Bizerte et la construc- 
tion du métro léger de Tunis, ou 


situant au cinquième échelon sur croissance supplémentaire permet- 
120 millions de 


3,5 80) et 150 mit- 
delà. À la mi- 


l'échelle 1 sera reclassé au même tra de dégager 
niveau sur l'échelle 2 en catégorie francs Gusqu'à 


EDF dément 


être candidat n'a recueilli que des miettes | C: l'amélioration de son traite. lions de francs au- 
comme pour l'extension du réseau | ment brut mensuel Sera de se évisi 
" " ᾿ ptembre. Lorsque les prévisions 
au rachat de PowerGen téléphonique, Les négociatenrs du | 383 francs, et son espérance de  macro-économiques pour 1990 des 
gain supplémentaire en fin de car- comptes de la Nation seront 


Trésor l'ont fait remarquer à leurs 
interlocuteurs tunisiens, qui leur 
auraient assuré qu'à l'avenir les 
offres françaises seront examinées 
avec plus d'attention. Maïs, en 
attendant, une certaine ambiguïté 
persiste. Force est de constater, par 
exemple, que les médias tunisiens 
réservent généralement à la coopé- 
ration avec la France un traitement 
beaucoup plus discret — quand ils 
ne l'ignorent pas — qué celui 
accordé ἃ d’autres partenaires, 
européens ou arabes. 


Au terme du nouvel accord, 
l'aide-programme, destinée à 
l'achat de biens courants français, 
reste fixée à 290 millions de francs, 
de même que la ligne de crédit en 
faveur des investissements, dans le 
cadre du partenariat franco-tuni- 
sien, demeure à 100 millions. Aux 
60 millions réservés à accompa- 
gner l'opération de rachat des 
biens immobiliers français dans la 
région de Bizerte et au don de 
150 millions pour la diffusion 
d'Antenne 2 figurant dans la pré- 
cédente enveloppe succède, cette 
année, un engagement budgétaire 
de 300 millions en crédits et dons 
destinés au futur Institut national 
des sciences appliquées et des 
technologies, chargé de Former de 
jeunes techniciens directement 
opérationnels dans les entreprises, 
et qui pourrait fonctionner à partir 
-de la rentrée 1993. 


MICHEL DEURÈ 


Electricité de France ne dépen- 
sera finalement pas une petite 
dizaine de milliards de francs pour: 
racheter le distribuleur britannique: 
d'électricité PowerGen que le gou- 
vernement de M" Thatcher s'ap-. 
_prête à vendre : dans un communi-. 
‘quË publié lundi 30 juillet, 
‘l'entreprise dément « catégorique- 
ment» être candidat au rachat. 
«Une bonne nouvelle pour CEUX qui 
s'inquiètent des compnles d'EDF (le 
Monde du 31 juillet) et doutaient 
des chances politiques de cette 


candidature. 
En revanche, l'éditeur Robert 


Maxwell serait intéressé par la 
reprise du distributeur britannique 
d'électricité. Il ἃ indiqué lundi 
qu'il pourrait s'associer à une 
éventuelle offre d'achat déposée 
par le syndicat indépendant des 
mineurs. 


rière sera de 1 430 F. Au lemme de connues. le gouvernement et les 

la réforme, tous les emplois de signalaires se réuniront pour répar- 

catégorie D auront été requalifiés  Lir cette enveloppe. Les dernières 

en catégorie C (niveau BEPC). estimations de l'INSEE évaluent à 

Parmi cette dernière catégorie, 3,2 % la croissancé de l'économic 
française en 1990. 


les 28 000 sténos obtiennent des 
possibilités accrues d'avancement JEAN-MICHEL NORMAND 


Selon les enquêtes de l'INSEE et da CNPF 


Les chefs d'entreprise constatent 
un ralentissement de l’activité 


Selon les chefs d'entreprise inter- d'équipement professionnel εἰ œux 
rogés par J'INSEE dans son de consommation dans lesquels les 
enquête mensuelle de juillet, Le industriels estiment que leurs pers- 
ralentissement de l'acrivité dans pectives de production sont 
l'industrie française s'est poursuivi bonnes. 
au deuxième trimestre. « L'opinion La note de conjoncture de juillet 
ἐγ τ stocks n'a pus Varie au cours publiée par le CNPF fait égatement 
ju deuxième 1rimesiré. ceux-ci état du ralentissement de l'activité 
étant jugés proches du niveau ποῦ. manufacturière. Les économistes 
mal. Les carnets de commandes de l'organisation patronale notent 
étrangers ne se dégarnis (6 qu'après la période de croissance 
mois-ci, tandis que la situation s'est q 
stabilisée du côté des carnets de ce aie ne μεν Fe 
commande globaux. » gains de productivité, « beaucoup 

L'INSEE souligne que, du point d'entreprises on! épuisé leurs 
de vue des industriels, le ralentisse- réserves instantanément mabilisa- 
ment s'est poursuivi dans la plu- bles de productivité, ce qui limite 
part des branches du secteur des naturellement leur expansion εἰ 
biens intermédiaires, à l'exception pèse sur la croissance giabaie. alors 
du verre et du papier-carton. Dans v le courant d'embauche re se 
le secteur de la construction auto- dément pas ». Ils estiment néac- 
mobile et du matériel de transport moins que, compte tenu de ἔσανὶ- 
terrestre, les stocks sont jugés supé- i Ϊ οἱ 
rieurs au niveau normal el «les  poricur, οἱ de la vi 
pre de production pour ἰὸς Consommation et des inveslissc- 
mois à venir SONI peu enCOUrG- MEN uetits, les porsaectives à 
geantes », En revanche, l'activité court fi restent renaties Dot 
est restée assez vivedans les biens les entreprises français. 


désescoisde, qui a ramené les taux d'intérêt français 
ta fin de 1981 ἃ 7 %-8 %, ceux-ci ont, à partir de 
lenté remontée. plus prononcée pour le 


Aprés une longue 

de plus de 15 ᾧ à 
l'automne 1986, amorcé une 
court terme que le long terme. phéi 

Le phénomënt traduit l'espoi 

τος France. maitresse du COUrE τΘ ΠΊΕ. 
|. wiennent. 


21989 8 18.07.1 


ἀμ25.1 
+ F2,31 d'avoir fiscal 


(1) Invoquant le non-respect de cet 
engagement, là Tunisie a réduit le temps 
de diffusion d'Antenne 2 depuis 
début juin (le fonde du 16 et daté 
17-18 juin). 
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ÉTRANGER 
Opposé à la circulation 
de devises en URSS 


Le président de la Gosbank 
propose un taux de change 
unifié du rouble 


M. Victor Guerachtchenko, prèsi- 
dent de la banque d'Etat soviétique 
{Gasbank) ἃ vivement critiqué, lors 
d'une conférence de presse tenue le 
lundi 30 juillet à Moscou, la décision 
prise la semaine dernière d'autoriser 
les Soviétiques à détenir des devises 
à pañir du 15 août 

« La direction de la Gasbank est 

core la circulation d'autres mon- 
adies parallèlement au roubles, à 
affirmé M. Guerachichenko, ajoutant 
que ἃ des gens devraient être motivés 
pour gagner de l'argent libellé dans la 
monnaie de leur pays, avec lequel ils 
peuvent achvter des biens». 1} a pro- 
posé d’unifier, d'ici à un mois, La 
multitude de cours de changes du 
rouble — 1 000 environ - existant ἃ 
l'heure actuelle. 
. Le système des adjudications de 
devises doit être progressivement 
élargi, a affirmé le président de la 
banque d'Etat, afin que le cours du 
change réponde mieux à l'offre et à 
la demande. M. Guerachtchenko ἃ 
critiqué la réouverture à partir du 
Ie août (après deux ans d'interdic- 
tion) d'un réseau de boutiques où les 
biens sont payables en devises. 

Il s'est déclaré favorable à la créa- 
tions de magasins en roubles, offrant 
à des prix élevés des produits diffici- 
lement trouvables ailleurs. 


CPUBLICATION JUDICIAIRE | 


DÉCLARATION D'ABSENCE 

Monsieur Robert, Émilie, Léon 
BAUDY, éleveur, né à BOIS- 
COLOMBES (92), le 20 seplermbre 
1923, demeurant à ALE- 
COURT (60), rue du Lavoir, ἃ dépasé 
au Tribunal de Grande Instance de 
Paris une requête afin de faire déclarer 
l'absence de Mademoiselle Judith, 
Simone, Fortunée BAUDY, née à 
Paris (165), le = janvier 1908, dispa- 
tue le 3 septembre 1914 de son dernier 
domicile, sis à Paris, 42, boulevard 
d'Oruano. 


Me J.-E. SALPHATT, avocat. 


Seront désormais soumises ἃ 


constitué por 165 immeubles : 
- 63, rue Gutenberg : 
— 63 bis, rue Gutenberg : 
- 65, rue Gutenberg : 
— 69, rue Gutenbei 
71, rue Gutenberg : 
— 33, rue Cauchy: 
— 64, rue des Bergers : 
— 66, rues des Bergers : 
- 68, rue des Bergers, 


- L. place de Budupest ei 17. 


—7, rue Desargues (115): 
— 62, rue Julien-Lacraix (20°). 
Par ailleurs, les dispositions 


nagement concerté «Réunion». 


— 26 à 28, rue Plancha : 
— 11 à 37, rue des Vignoles : 


—S à 13 οἱ ὁ à 14, impasse de 
-Ἰἀ5. impasse Vérem. 


— 78 à 92, rue des Vignoles : 


{Publicité} 


CONSEIL DE PARIS 


MODIFICATION DU CHAMP D'APPLICATION 
DU DROIT DE PRÉEMPTION URBAIN 


Por délibération du 25 juin 1990, le Conseil de Paris a 
apporté un certain nombre de modificattons au champ 
d'application du droit de préemption urbain renforcé dont 
bénéticie la Ville de Paris conformément aux dispositions de 
l'article L. 21 1-4 du code de l'urbanisme. 


sions intervenemt dans le secteur Cauchy-Gutenberg» (155), 


ainsi que dans les immeubles suivanis : 
- 3-3 δία, rue de Budapest (9°): 


tion D 165-25, en date du 29 tévrier 1988, sont modiliées pour ce 
qui concerne les deux secteurs d'exiension de la zone d'amé- 


Les nouveaux périmètres des secteurs dits d'extension de 
la ZAC «Réunion» à l'intérieur desquels s'applique le droit de 
préemption urbain renforcé sont définis comme suit: 


ὁ Secteur Ouest (0,24) constitué par les immeubles : 


— 26 à 38, rue de Terre-Neuve: 
— 85 à 91 et99 ἃ 103, rue de Buzenval ; 


— 3 à 21 et 16-18, impasse des Souhaits : 
-.8.ἃ 2] οἱ 4 ἃ 16. impose des Crins : 


Φ Secteur Est (C/2B) constitué par les Immeubles : 


août 1990 eee 


ÉCONOMIE 


Avec une croissance proche de 9 % 


La Corée du Sud affiche à nouveau de bons résultats 


L'économie coréenne est-elle 
en train de sortir du tunnel? Si 
elle ne retrouve pas le rythme 
des années 1986-1988, il est 
probable que fa croissance ne 
sera pas loin des 10 %. Selon les 
dernières prévisions de Ja Ban- 
que de Corée du Sud, la crois- 
sance, cette année, devrait être 
nettement supérieure à celle de 
1989 (6,7 %) et atteindre 9 %. 


TOKYO 
de notre correspondant 


Alanrmistes ces derniers mois (le 
Aonde du 5 juin), les autorités et 
les milieux d’affaires paraissent 
aujourd'hui plus rassurés. La 
semaine dernière, le gouverneur de 
la Banque de Corée ἃ fait état des 
résultats du premier semestre qui 
confirment cet apaisement. Tirée 
par la construction (+ 39 %) et La 
consommation interne (+ 12 %), la 
croissance a atteint au cours des 
six premiers mois de l'année un 


Les fruits des prouesses éco- 
nomiques ds la Corée du Sud ne 
se sont pas fait sentir pour 
tous : malgré des taux de crois- 
sance record, plus de 7 % de la 
population vit dans la pauvreté 
(0,6 % dans le cas de Tafwan et 
1,2 % au Japon). 

Un récent rapport de l'Agence 
de ia planification, destinée aux 
membres du Parlement, révèle 
que 3.3 millions de personnes 
vivent en dessous du seuit de 
pauvreté οἵ n'ont comme res- 
sources que les subsides de 
l'Etat. Parmi eux, 2,2 millions 
ont un revenu mensuel de 
48 000 wons, c'est-à-dire 
360 francs environ. En d'autres 
termes, leur revenu annuel est 


ce droit les alién@tions et ces- 


rus de Budapest (9°): 


de l'article 5 de la délibéra- 


Castegglo: 


5,7 et 4 ἃ 10, impasse Satan: 


pussage Dieu : 
— Let 2, impasse Gros ; 


— 2/8 et 4, impasse Saint-Paul : 


— 77 à 105, rue des Haies : 


— 9 à 13, impasse des Vignoles ; 


— 12 à 22. passage Savart: 


dispositions suivantes : 


— 1 à 11 et 2 à 12, impasse Rançon 
Enfin. oux dispositions de l'article premisr de la délbéra- 
tion D. 1651, en date du 26 septembre 1988, sont substituées les 


«Les aliénations et cessions, mentionnées à l'article L. 211-4 
du code de l'urbanisme, sont soumises au droit de préemption 
urbain dans ious les emplacements réservés aux voies, 
ouvrages publics. installations, d'iniérêt général el espaces 
verts inscrits au plan d'occupation des sois général de Paris, 
approuvé par la délibération D. 2004 en date du 20 novembre 
1969, et mis en application ἃ compter du 15 décembre 1989.» 


7 # de pauvres 


rythme de 9,8 %, nettement supé- 
rieur aux 6,7 % atteint pour la 
même période en 1989. 

La menace de crise brandie 
récemment par les autorités a per- 
mis de contenir les revendications 
selariales aux alentours de [0 %, 
soit La moitié du taux d'augmenta- 
tion des deux années précédentes, 
Durs, les conflits du travail n'en 
ont pas moins diminué en nombre 
et les pertes en termes de produc- 
tion ont été considérablement 
réduites. 

Le redressement comporte 
cependant des zones d'ombre. La 
principale préoccupation demeure 
la détérioration des échanges exté- 
sieurs. Selon la Banque de Corée, 
le déficit de la balance courante 
s'est élevé à E.6 milliard de dollars 
(8,7 milliards de francs) au cours 
du premier semestre. Moins 
important qu'en 1989 pour la 
même période (2,6 milliards), 1} 
n'en reste pas moins substantiel : 
il ést dû essentiellement à une stag- 
nation des exportations conjuguée 
à une croissance des importations 


égal au prix d’une télévision an 
couleur fabriquée localement. 
L'Institut de la santé et des 
affaires sociales (gouvernemen- 
tal) avait publié il y a quelques 
mois un autre rapport dans 
lequel il estimait les dépenses 
minimun mensuelles pour une 
famille de quatre personnes à 
357 000 wons {2 800 francs) . 


Selon la Fédération des syndi- 
cats coréens, le revenu minimun 
nécessaire à une famille de qua- 
tre personnes vivant en ville se 
chiffre à 709 000 wons 
{5 400 francs). Or un million de 
foyers, soit 10,5 % du total 
national, ne dispose pas de cette 
somme. 


Ph. P. 


“ Pur F 
a La Sonatrach s'associe à L'Air 
Liquide et à une société américaine. 
— La banque centrale d'Algérie a 
approuvé samedi 28 juillet la créa- 
tion de la première entreprise com- 
mune, constituée aux Lermes d’une 
nouvelle loi votée en mars entre 
une société nationale et des parte- 
naires étrangers. La nouvelle 
société, Helios, regroupe Ja société 
pétrolière nationale algérienne 
Sonatrach, la compagnie française 
L'Air Liquide et le groupe améri- 
çcain Air Products and Chemicals 
Fac. La participation de la Sona- 
trach est de 51 %, le reste du capi- 


ital, étant divisé entre les parte- 


naires étrangers. Helios entamera 
l'année prochaine la construction 
d'une usine en mesure de produire 
16 millions de mètres cubes d’hé- 
lium et 33 000 tonnes d'azote par 
an. -{Reuter.) 


Ὁ Le déficit budgétaire de la RDA 
jsera plus important que prévu. — Le 
:déficit budgétaire de la RDA pour- 
.rait dépasser de plus de 10 mil- 
liards de marks (33,5 milliards de 
francs) les prévisions pour le 
second semestre 1990, a indiqué 
lundi 30 juillet le ministère est-st- 
‘lemand des finances. « Nous 
devrons vraisemblablement renégo- 


cier avec la RFA», a affirmé " 


M. Hans Neumann. porte-parole 
du ministère. La RFA a déjà 
accepté de fournir une aide de 
24.75 milliards de deutschemarks 
(83 milliards de francs). pour 
contribuer à financer le budget 
semestriel. Le ministre auest-alle- 
mend de l'économie, M. Helmut 
Haussmann, a exclu lundi tout 
déblocage de fonds publics supplé- 
mentaires en faveur de la RDA. 


JEAN-HERVE NICOLAS OP 


Synthèse 


Trinité 
ἃ [8 
Trinité 
du 
atzinger 


Ea un volume . 
l'ensembie 

du dogme Chrétien 

1248 pages 


stimulée par l'augmentation de La 
consommation. 


39,7 milliards de dollars (soit une 
augmentation de 0,1 %) tandis que 
les importations se sont élevées à 
32,5 milliards, soit 16 milliards de 
plus que l’année dernière pour la 
même période. 

La balance commerciale devrait 
donc enregistrer un déficit de 4 à 
5 milliards de dollars sur Fensem- 
ble de l’année, L’excédent de la 
balance des paiements {14,1 mil- 
liards de -doliars en 1988) était 
retombé l'année dernière à 5 mil- 
liards. à 

La seconde préoccupation est la 
bausse des prix : 7,4 % au cours 
des six premiers mois (contre 
3,1 % l’année dernière). Encore ce 
chiffre ne reflète-t-il qu'imparfaite- 
ment l'inflation ressentie par la 
population dans la vie quoti- 
dienne. 

Globalement, les autorités sont 
préoccupées par une modification 
de la structure même de l’écono- 
mie : affaiblissement de La compé- 
titivité sur les marchés extérieurs 
alors que Les exportations furent le 
moteur de la croissance coréenne; 
tensions sociales provoquées par 
un écart croissant entre les nantis 
et les couches défavorisées, frap- 
pées surtout par une crise du loge- 
ment consécutive à une spécula- 
tion foncière effrénée. 

PHILIPPE PONS, 


SOCIAL 
Mort de Gabriel Dry 


ancien délégué 

à ἢ ἢ 

à la formation professiomelle 

Ancien secrétaire général, puis 
délégué à la formation πίον 
nelle de 1980 à 1981, M. Gabriel 
Ducray, soixante et un ans, est 
décédé "le 29 juillet. … 


[Né le IE mars 1929 à Lons-le- 
Saunier (γα). diplômé de l'Insti- 
tut d'études politiques de Pari 
licencié en droit, M. Gabri 
Ducray a suivi pendant toute sa 
carrière les évolutions du monde 
du travail et de la formation 
Éessionnelle. On lui doit, en 1984, 
un rapport sur la situation des 
ouvriers de fabrication de l'indus- 
tric automobile, annonciateur des 
conflits de Talbot-Poïssy puis de 
Citroën-Aulnay. 

D'abord inspecteur du travail 
dans le bassin Sidérurgique lorrain 
en 1955, M. Ducray fut rapporteur 

énérai et président des comités 
ormation-emploi pour les VIe, VII: 
οἱ Ville plans, de 1965 à 1980. 
Directeur du CERQ {Centre 
d'études et de recherche sur l'em- 
ploi et les qualifications), à sa créa- 
tion, en 1970, il quitta cette insti- 
tution dix ans plus tard. À partir 
de 1982, il devint représentant per- 
manent du gouvernement auprès 
de l'Organisation internationale du 
travail (OIT) à Genève.] 


l'assurance maladie pour le mois 
de juin se sont élevées à 28 341 
millions de francs, en hausse de 
0,5%, contre 0,2% au mois 
de-mai. Cela porte à 162 408 mil- 
:lious le total des remboursements 
aux assurés sociaux et des verse- 
ments aux hôpitaux effectués 
depuis le début de l'année. La 
croissance annuelle des dépenses 
-est désormais de 9,1 0. 


nm Grève de la Caisse primaire 
d'assuürance-maladie de FEssonne : 
800 000 dossiers bloqués. — Com- 
mencé le 11 juin, le conflit se pour- 
suit à la Caisse primaire d'assu- 
rance-maladie de l’Essônne. 
800 000 dossiers de rembourse- 
ment sont toujours en attente; 
selon les syndicats. Les deux tiers 
des 1 800 agents participent au 
mouvement de grève. 


JOURNAL OFFICIEL ἡ 


du samedi 28 juillet 1990 : 
UN DECRET 


— N° 90-660 du 27 juillet 1990 
relatif aux attributions du ministre 
- délégué auprès du ministre de l'in- 
dustrie et de l'aménagement du 
territoire, chargé du tourisme. 

Est publié au Journal officiel au 
dimanche 29 juillet 1999: . 
UN ARRÊTÉ 
- Du 20 juillet 1990 fixant le 

programme des épreuves du 
‘concours d'admission à l'Ecole 
‘normale supérieure de Fontenay- 
ΡΞ pour la session de 


5 Hausse de 0,5% des dépenses . 
maladie en juin. -- Les dépenses de: 


! Sont publiés au Journal officiel. 


INDUSTRIE 


La concentration dans le secteur européen du plâtre 
Lafarge prend le contrôle 


du britannique Redland Plasterboard 


Lafarge Coppée et le pe bri- 
tannique Redland ont dédé de met- 
tre en commun leurs activités dans le 
domaine des plaques de plâtre en 
Europe et ont créé à cet effet, le 
lundi 30 juillet, une saciêté com- 
mune dont Lafarge détiendra 80 % 
du capital et assurera la gestion. 

Redland Plasterboard avait été 
créé en 1987 à {a suite d'un accord 
d'association entre Rediand PLC 
(51 %), l'un des principaux produc- 
teurs mondiaux de malérau de 
construction qui emploie per- 
sonnes, et fl'australien CSR Ltd 

(49 %). Lafarge va se substituer au 
‘groupe australien et accroître sa part. 
A travers le nouvel ensemble, l'en- 

ise française qui dans le secteur 

“du plâtre a réalisé l’an dernier un 
ifire d'affaires de 1,95 milliard de 
francs, consolide sa deuxième place 
en Europe. Aux usives de plâtre pro- 
prement dites s'ajoutent deux uses 


produisant le papier nécessaire à la 
fabrication des plaques, Tune à 
prés de Bordeaux, l'autre à 

Orebro en Suède. Redland est pro- 
priétaire aotamment d'une usine de 
plaques de plâtre à Anzin (Nord) . 

Selon les estimations du groupe 
Lafarge Coppée, le marché européen 
de la plaque de plitre devrait croitre 
en moyenne de 5 % par an jusqu'en 
1995, et mème dans les pays de l'Eu- 
rope du Sud de 15%. Sur ce marché 
trois grands producteurs dominent : 
British Plasterboard et associés {avec 
une capacité de 400 millions de m2), 
l'ensemble Lafarge Redland 
(279 millions) et l'allemand Kaauf 
(180 millions). 

Rappelons que Lafarge a racheté, 
il y ἃ quelques jours, la principale 
cimenterie est-allemande Karsdorf, 
ο γῆς Leipzig {{e Monde du 17 juil- 
let} 


La CEE impose une taxe permanente 
sur [6 silicium chinois 


Le silicium chinois acquittera 
désormais une forte taxe (1 329 
francs la tonne) pour passer les fron- 
tières de la Communauté. Les autori- 
tés de Bruxelles ont décidé de fâire 
payer un droit de douane permanent 
à cette matière première stratégique 
en provenance de Chine, premier pro- 
ducteur mondial. La taxe renchérira 
le prix d'environ 20 %. Bruxelles 
explique que le silicium en prove- 
nance de Chine était vendu dans la 
CEE à près de 39 % en dessous de 


son prix, obligeant ainsi les produc- 
teurs européens à veadre au prix de 
revient, Le silicium est largement nti- 
lisé, souvent sous forme d'alliage, 
dans l'électronique (puces, cas- 
settes...), dans l'industrie automobile 
et comme dérivés pour fabriquer des 
silicones. 

En 1988, près de 62 % du silicium 
employé dans la CEE a été importé 
(20 214 tonnes.). La Chine détenait 
En année-là 9,3 % du marché euro- 


CONJONCTURE 


Les prix 


ont progressé de 


ce 


Lac des μὰς de ἀμεῦ de ΠΙΝΞΈΝ, Gé ur be be 100 εα 1880 du a en in ἃ LS. cote [558 ex καὶ 


00) Le poste » solar peramesls » coupon rotsement les dépens de iiiliee - 


RÉ ΕΞ ΕΣ ΞΕ 


détail 
0,2 % en juin 


de 


τι τ ετεν 


+ + L£ + 087 82 
+44 [+18 | +09 83 
+ST | +16 | +07 ro 
+ DE | +16 | +06 a 
+2 +08 + 86 03 
+8 + 07 +1 07 
+22 | - 08 | +41 02 
+4 [εἰ | +0 ὃ 
+ ST | +146 | +02 82 
+M | +18 | ἐᾶι ai 
+ 27 - 46 - οὐ 
+42 [+08 -δ1 | - 0 
-+ 15 | + 69 + 5 + 06 
+67 + 4 + IS +08 
+ 19 + 01 |- + 00 + 42 
+ 4 + 16 + L6 +0 
.+6 +43 +17 + 05 
— 87 | -63 | - 55 | - 9 
+23 | +20 | ΕἸΣ} +04 
+ UM +08 | +03 | +03 
+ 29 + 16 + 08 +0 
+ 42 + 12 + 45 + 62 
+2 + L0 + 4 + 6 
+2 + 08 +68 | +0 
+28 + LA + 06 +0 
+5 + 4 + «κα 
+ 22 +07 +4 
+ 2% +1 +07 + 
+ M | +13 | +07 | +01 
ἘΔ | + | +08 | +07 
+46 | +28 | +15 | + 4 
+26 | +65 | τι | + Gi 
+0 +0 +0 
+38 + 2 + LI +4 
ἘΣΤῚ +13 | +05 | +0 
+66 | +02 | +01 . 
+12 +07 +97 +9 
+ 4 + A + LS. |. +08 
+ 3 + 22 +5 +0 
+ 29 + 12 +07 + M 
+ 07 +04 + 05 + 
+0 +2 τὸ} - 
+07 + 
+45 | +28 | +12 | +02. 
+87 + + 09 + 02 
+ 05 + 05 τ +. 
- 3 - LM — 89 -- 8 
1% re 2 +. 
= 49 [ -041 | - 12 | -6 
.+ 26 
24 LT +07 +03 un 
nc Hi HE τ 
* + - 
in +2 +12 4 
+47 + 26 + + δὲ 
ἘΣ |,+29 | +12 | + 04 
ΣΩΣΤῸ ΣΙ. ΣΝ 
+ 
+4 +25 +17 + 09 
+4 +% +12 + 05 
= 04 |-= re 
+63 | + ᾿ 
ἡ 4 +2 
+ 56 [+ 32. +08 
ΘΑ +4 + 05 
τ δ [+81 + Li 
+36 | +25. + ΟἹ 


πεῖ ππρκτηθεα, τές, ë4 ï 
traux plots redeeusce TV, servicus ee banques. 
COS PAPER AT δ 


Ξ 
ΓΞ 
" 
0. 
ἕξ. 


| 


“2218 Monde Φ Mercredi 15 août 1990 17 


---- ὁ ὁ δὃὋἪ᾽Ἢ' 
ἜΡΙΣ δι 
Les 


INDUSTRIE MÉCANIQUE. 900 PERSONNES. IMPLANTÉE EN ALSACE. 
ἰ . FILALE FRANÇAISE D'UN GROUPE [NTERNATIONAL RECHERCHE 


Directeur relations humaines 


qui Recherche 

nisation et un 

Organisateur \ Accompagner 
son Repositionnement Stratégique 


Les missions du service Organisation couvrent un ensemble de fonctions s'inscrivant dans Vévolution du 
cadre réglementaire bançaire et financier, et touchant l'évolution des outils informatiques, l'amélioration 
des circuits administratifs, la participation à la définition des choix d'organisation liés aux options 
stratégiques et au suivi de leur pes compte tenu de }'évolution de l’environnement. 


rte entreprise souhaite rencontrer ἡ 
un τα pee (A. + M...) Tyant assumé 
des responsabilités d'encadrement en Production. 


À 40 ans environ, vous avez une pratique éprouvée 
en gestion du personnel et souhaitez réaliser autour 
de cette fonction une étape particulièrement 

t qualitative de votre Carrière. 

La pratique de l'anglais et'ou allemand serait un plus. 
Votre dossier, adressé confis Sens lEnenE à MEDIA PA, 
sera traité à partir du 20.08. 

Merci de ee le faire parvenir sous référence 6866 à 

t ᾿ EDIAPA 50/54, rue de Silly 
ἢ 2510} BOULOGNE BILLANCOURT CEDEX 


ΚΙ 


RESPONSABLE ORGANISATION ORGANISATEUR SENIOR 


= 


h 
ecIeurs - ointe| τ Vous avez de 30 à 35 ans. - Vous avez de 27 à.30 ans. 
; - Vous êtes diplômé d’une Ecole d'ingénieur où d'une Grande | Vous êtes diplômé d'enseignement supérieur : 
Ecole Commerciale, Ecole Scientifique ou Commerciale ou Universitaire BAC + 4. 


- Vous disposez d'une expérience confirmée dans des fonctions : πῇ νὴ ᾿ ᾿ 
similaires;"acquise soit dans un Établissement bancaire, σοῖς “ Vous bénéficiez d'une pins expérience dans es 
dans le Département Banque d'un cabinet de conseils. .d organisation ou de contrôle d’une Banque ou dans un 
- Vous êtes dynamique, pragmatique, excellent animateur, ‘Cabinet de conseils. ᾿ : 
capable de concevoir des solutions et d'en mener à bien la - La perspective de vous joindre ἃ une équipe restreinte et de 
réalisation. travailler à l'optimisation des moyens de l'entreprise vous | 


La filiale d'une société américaine dont l’activité 
est l'assemblage, la fabrication 
et la réparation des nacelles d’avions Airbus 
pour son bureau d'études 


- Rattaché directement au Directeur de l’Exploitation et de motive. 


Α RECHERCHE ἐλ τη matone vous serez membre du Comité d' Οἰβληϊαθου 

᾿ : Σ elaBanque - 

| UN INGÉNIEUR ΔΕΒΟΝΑΟΤΙΘΕΙΣ | | : ΨΕ 

! Les lettres de candidatures manuscrites sont à adresser accom, ns ri Εν οἱ din lots ἐρῶ εις 


Mission principale : 4367 à SOURCES, 108 rue Saint- πλώρην 75001 PARIS 5 φυΐ transmettra. 
- Résolution des problèmes techniques de fabrication et/ou 
d'installation sur les éléments Robr. 


— Suivi des modifications, coordination avec les clients et avec le 


BE des USA. Ἵ 
. Agé d'environ trente ans, tion ingénieur en aéronautiqu' ÿ F 
: , ou à dominante mécurique à ENSIEA, ENSMA...). Le can Fe πώ El CONS GENERAL 
! une ἧς ρας en ὅσης ἧς ἀοπκαῖας έτος. . SOMME 
2 nautique et parfaitement la langue anglaise. ᾿ RECRUTE 
DRASS Βογασὶς ἀδ (Era AE 50 FAR AR LE COORDONNATEUR de sa MISSION LOCALE msensre ccmrmes 
| Rémunération mensuelle de 13 500 F à 14 500 F sur 13 mois. pour l'insertion sociale ot professionnelle des jounes ana pe Lana eus 
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᾿ recherche pour son bureau d'études ἕ Jeunes. Il aura υἱ]6 connaissance concrète des problèmes de forma- ” VENEZ rejoindre notre équipe. 
ΐ : tion en relation avec le secteur ὀοοπόπιιο. CTEUR- RESSO 
5. : . : | Expérience confirmée d'animation d'une équipe de travail, DIRE ADO ΝΣ DES ns ass HUMAINES, 
ὯΝ Conviction, créativité et audace appréciées. ver eee LORTHERMIBARE 
A UN TECHNICIEN SUPERIEUR ÿ du Plan de formation et de la modernisation 
| FORMATION de nos méthodes de gestion des ressources humaines. 
[ ᾿ Niveau BAC + 3, DEFA. Merci d'adresser votre lettre de candidature, 
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᾿ 2 D Fee Μ᾿ hé recrute 
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recherche URGENT CC Province) |HRSRr Res 
Li DÉAUVRLE LOYERS GARANTIS. 
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. Consail, assistance technique PME 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS, 31e? 


Malgré un rôle eroissant dans le financement de l'économie 
Les banques s'inquiètent de voir 


NEW-YORK, 30 jme À 
Reprise 


Le début de la semaine a bien fail 


© Jeurs marges laminées par la concurrence | Shen ρας κά απο τ Ἐξ υσαΣ 


gressivement renversée à l'approche, | marc, empêché 
o: la clôture et, finalement, l'indice! mac au 10e la pes καλῶς de 


A qui faut-il faire confiance? sion des taux « obligataires ». Et ils alert 
Aux pren du ministère des 2joutent que «x hausse des taux industrielles, qui avait perdu près! || fut d'abord laborieux. Au bon démar- μη 
finances qui estiment que δα du marché monétaire, conjuguée ἃ 1 ἀν τὸ δαῖτα Le ταις 2 81732 avec, | ΠΕΣ τοισεῦδο, τος παν ol Me 5 
2 δ celle du volume des crédits distri- in de 18.8 gr τ succéder une phase plus hési- 17% 
banques ont profité du rôle jabl : un gain de 18.81 points. Le blan de. | tante durant laquelle la ΒΙΟΜ. mo. | 50 Mod Arabe 213 | 20 
issant qu'elles ont joué en 24 à ‘4x ναὶ , a engendré ur la journéa 8 été révélateur de ca chan- | des cours fut ramiende à 0,17 %, ‘Boon À 30 | 388 Moex 1 282 
croissant q " accroissement sensible des intérêts gement de cap. Sur 1 987 valeurs, |. avant de s'accélérer par ls suite. Vers Lu Nrale eines τὰ [170 
1989 dans le financement de use traitées, 710 seulement ant réussi à’ | 13 haures, l'indice anregis- Boisser βγοπὴ 252 τοῦς À de 854. οὶ ᾿ 
J'économie {ce que les techni- ᾿ momer, tandis que 789 baissaient θὲ | trait une avance de 0,60 30. Plus tard Cities deLyon1 220 ἰ 3405 Oki “ἡ "τ EE ἧς 4 
à χ Ν 5 que 488 autres répétaient leur cours | dens à parvenait à s'éle- CAldeF.ICCL._3 1305 1200 On. Gast. Fin -. LE Lou + 
ciens nomment la réintermédia-  Cere analyse réalisée en avril et Précédent. de lets. pc ἘΠ 2 [ ce *. 
tion bancaire] ou aux banquiers publiée le 31 juillet arrive au Le sentiment fut pour le moins par- | Cette reprise a ἀτό en grande parte Ὀκαϊ-..- — 5e | 56 56). ES + “ 
eux-mêmes qui, au fur et à moment précis où les banquiers, tagé autour du Big Board. Les opére- | due au facteur technique. Suita à la CEE — Eu ΑΙ A δα sur 
mesure que l'activité de crédit unanimes, se plaignent d’une teurs ont en effet commencé per s'in- | chute des cours observée ces der- CPL. À θεοί 220 2 Es ; £ πρὶ 
s'est déployée, se sont plaints baisse de leurs marges. Dans le | éd apr me le pates | Due de LÉ % en dessous de 30! παι og] τῶ | 78 æ | 280 ps 
de voir leurs marges laminées?  Jerier numéro d'Actualité ban- 1 tian des derières sta écono. | nivesu du 29 décembre 1989. À l'évi- QuM ο  ιζι8 | 1185 6x0 πο 
caire, le bulletin de l'Association miques, Mais à mesure que | donc. de nombreuses valeurs fran Coeur — æw|.20 Ἐπ ES μὰ 
MM. René Isnard (Banque de française des banques, M. Daniel heures passaiant l'espoir d'uns | ξεῖδθε, écaient de lo sors revenues ζαταν..---.ὕ ὡς 
anse αἰ Peur Ἐτίτο (ἀμεοιῖσα, Γεβέδιο, directeur έποτο! dela | Senna inde mé nn | ἐς octo one des | || παν" 20 | τῷ [ῷ = 
de la prévision), qui ont eu à retra- BNP, estime ainsi que le «talon obligataire se raffermissait, contri- France reste bonne, comme en Def: 210 50 | .... 20 ie re 
cer le bilan du σ développement de d'Achille des banques françaises buant ainsi à favoriser una baisse. Sur nd Ὁ die snquête de l'IN- Dauphin 7 715 205 25 
l'activité banvaires pour les réside dans leur insuffisante renta- le merché, beaucoup semblent désor-. | :SÉE auprès des chefs d'entreprise. Descperne et G 2 |æ 2300 
comptes de la nation 1999, sont bilité». Du côté ressources, la stag- mais considérer que plus La situation ἢ Ajoutons enfin, que & promesse Dear. CNECE ἊΣ 
" Ἶ se dégrade, plus la Réserve fédérale | d'une baisse des taux faite par Devie 4980} 470 185 185 10 
catégoriques : les banques 4 réseau nation des dépôts à vue non γέππει- Sera dura amenée à agir sur la politi- | M. Pierre Bérégovoy, ministre de ; 480 471 
ont profité de la mort progressive  nérés et la hausse des crédits que de crédit pour éviter le pire. l'économie et des 16990 |. 165 


des crédits à taux privilégiés distri- distribués à la clientèle obligent les 

bués par les établissements spécia- banques à aller se refinancer sur le 

lisés. marché monétaire, où les taux ont 
Alors que les institutions finan- effectivement augmenté. 

cières spécialisées (IFS) ont dû 


[LA BOURSE SUR MINITEL |. 


affronter la fin de leur monopole tricot! 

sur des crédits À taux bonifiés et se La «financiarisation » 22| #06 || TAPEZ 
réorienter vers des activités plus des ressources 355 34440 36-15 Ϊ 
concurrentielles, les banques à 153 152 10 À LEMONDE | 
réseau ont profité de ce désarroi Du coup, la marge des banques Ὁ 1% 1 


pour augmenter leur part du mar- serait non seulement “en moyenne 
ché des crédits. Entre 1985 et” moins élevée er France qu'à 
1989, celle-ci s'est mème accrue de l'étranger», affirme M. Lebègue, 
5 points. MM. Isnard et Estrat mais serait mème parfois ν néga- 
affirment ainsi que les banques  zive en périade de taux élevés, pour 
distribuaient. à la fin de 1989 certains crédits à taux fixes (crédits 
«66 δὺ des crédits aux ménages et immobiliers et crédits d'équipe- 
54 % des crédies aux sociétés. alors ment)». M. Lebègue n'évoque pas 


‘| Marché des options négociables le 30 juillet 1990 


Nombre de contrats : 14 148 


ÉPPPLLUPL CREED ET 


ΕἸΣ SS53NSSS54$8535 à 


OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE 


que ces parts n'étaient respective- la montée des crédits à taux varia- 640 μη = 
ment que de 60 % οἱ 50 % en bles, mais il est probable que cette 680 - - 
1985.» hausse récente ne compense pas ΤΆ 2 ᾿ 
Dans le secteur du logement, le sérieusement la part prépondérante εν ἐ μων 
ralentissement des aides a frappé des crédits à taux fixes. pq po pq re τ 600 1 - 
surtout des établissements comme don Stock Exchange atteint, lui aussi ‘480 2 - 
la Caisse des dépôts, le Crédit fon. _, Dans le même numéro d'Actua- par ls morosité qui règne en cs 11 17,90 τ 
cier ou le Comptoir des entrepre- {té bancaire, M. Henri Moulard, moment sur les marchés. L'indice ne — Σ 5 
neurs. Pour le crédit aux entre. Président de la Société lyonnaise Footsie des 100 voleurs vodetss a τα 900 3. τ 
prises, ce sont les marchés rs se plaint de ι Ἃ unes cédé 138 paire à 2316,5, soit una me 1 107 
fois réservés du Crédit nati ciarisation » PrOgressiv ᾿ _, _ 
Er du ἘΕΕΜῈ qui ont souffert. &-Sources bancaires, «dons le coût se Der ane £8 decvere, dans | 88 se: δ -ἢ 
MM. Isnard εἰ Estrat estiment à γαρργοςλε nt de Lie ἦ 1% * Ξ 
ds : marché»:= et de l’impossibilit rs ᾿ "a 
ensuite que. du côté de leurs res- d'augmenter les taux d'intérêt ., 40 Ἄν: es 


sources, les banques ont profité : : τ 
«de la stabilité des conditions de débiteurs en raison d'une forte 


rémunération des dépôs à taux “Pression concurrentielle ». En 
réglementés et de la ie progres. Privé, les banquiers soulignent le 


caractère malsain de la situation 
actuelle où, du fait de la concur- 


Notionniel 10 % MATE δὲ ϑομήπαι 1990᾽ 
.- en du 
Nombre de contrats : 31 454, % 


D  dannre À ss 
ἐν ci-dessus) n'éraie 

des éléments qui incitalent à Prendre 
des positions. 


Fe D QMANTE fret Fe are panel " ÉCHÉANCES : . ἢ 
ESS obtenir des crédits à un taux plus er 
! FINANCIÈRE avantageux que l'Etat. FAITS ET RÉSULTATS Γ΄ -βεμικείπε δ᾽ [ Dénbe 90 [Wa | 
' EN NE NE M 
La commission bancaire, qui a G La chaine Rodeways rachetée par aérienne du Canada, a annoncé : -Ξ-ΞΞ-Ξ 102,90 . 109 


Quality Inn. - Manor Care, société. lundi 30 juillet des pertes de 18,2 
propriétaire de la chaîne hôtelière millions de dollars canadiens (envi- , 
Quality, vient’ de racheter pour  ron 85.millions de francs) contre 
14,9 millions de dollars {environ 80 38,8 millions au cours de La même 
millions de francs) les 148 hôtels période de l'exercice précédent. 
économiques Rodeway Inns. PWA, qui a racheté l'an dernier 
Ceux-ci seront intégrés dans le  Wardair, troisième transporteur du 
réseau Quality, qui comprend quel- pays, ἃ retrouvé des bénéfices au 
que 1200 établissements : second Lrimestre, après des pertes au 
700 Comfort fans (deux étoiles amé- premier, et espére rétablir sa situ- 
liorés), 450 Quality Inns (trois tion cette année après avoir perdu 
εάν τς api une er png 56 millions de dollars l'an dernier, 

rion {luxe} ct une douzaine r la première fois depuis dix- 
SU QT nn: va 

isé un re d'affaires d'eavi- o : 

τοῦ 1,4 miliard de dollars en 1989. τρρῦπσα vemesirie à LE One Εἶν 
Ὁ Ball Corp. reprend les divisions  mique américain ἃ annoncé une 
européennes de Continental Can. -ὀ baisse de son résultat semestriel de 
Le groupe américain Ball Corp. a 5% ἃ 441 millions de dollars - 
racheté pour un peu plus de 1 mil- (2,4 milliards de francs) contre 
liard de dollars (5.5 milliards de 463 millions de dollars à semestre 
Francs) l'ensemble des activités euro- comparable en 1989. Sans un bêné- 
péennes de son compatriote Conti-  fice trimestriel exceptionnel, dû ἃ la 


présenté son as Hd ya [Options sur notionnel | . Options sur notionnel 
δ juin, soulipaait a dirinution (ΟΕ. OPTIONS D'ACHAT | OPTIONS DE VENTE | 
ὁ juillet), souliguait la diminution PRIX D'EXERCICE OPTIONS DE VENTE . 
(- 1,8 %) du produit net de l'acti- : Déc. 90 
vité de prêt et d'emprunt et la 102 

baisse du bénéfice social des ban- 
ques. Elle mettait ainsi l'accent sur 
le divorce entre les comptes 
sociaux des banques (résultats de 
la maison mére) et les comptes 
consolidés. Une manière comme 
une autre de montrer que, dans 
le secteur financier, ce sont {es 
filiales qui gagnent de l'argent et 
sur tout autre chose que le crédit 
classique. 


{La NATIONAL WESTMINSTER 
BANK SA, au capital de 
1 044 409 600 F, dont le siège social 
est situé 18, place Vendôme, 
75001 Paris, dénonce par Le présent 
avis la garantie financière de 350 000 F 
accordée à la SARL GREYHOUND 
WORLD TRAVEL suite à la fermeture 
de ses bureaux sis à Paris 1e, 12, rue de 

La garantie cessera trois jours francs 
à dater de la présente publication. 

Conformément à l'article 20 du 
décrer 77-363 du 28 mars 1977, lai du 
EH juillet 1975, les créanciers ont un 
délai de trois mois à dater de ia pré- 
sente parution pour produire leurs 
créances auprès de {a NATIONAL 
WESTMIN: BANK 


SA, 18, place 
Vendôme, 75001 Paris. ὴ 
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BOURSES 
PARIS fINSÉE, bass 100 : 29-12-89) 
τος 27jailet JOjoilkt . 
Valeurs françaises . 5420 93,70 
τ Valeurs étrangères. 9410 : 9320 . 
(SF, base 100 : 31-12-81} . 
fndice gévéral CAC 52899 52482 .| lundi à la cotation οἰκίαις. 
(SBF, base 1000 : 31-1287) . 
Indice CAC 40 196579 1 955,35 
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| nental Can, rival d'ANC-Pechiney et vente d'actifs détenus dans une À -findice Dow Jones} 
BS} ee CHE _dans à pe res cents avec Mitsubishi nn ΣΤ. pv 30 juifler 
oisson. La transaction = au (31 millions de dollars), Monsanto : τ Γ Pr: 
Le ΠΥ τ τ πος uen nu Ὁ 
EE rs οἱ par apport de titres pour chiffre d'affaires 2 pour la même LONDRES findice « Fnencioi Times 2} = ἢ 
Banca della Svizzera ltaliana 400 millions de dollars restants — période affiché une progression Ajuilet 30 file | TOKYO 
perat ee CUP repe Rs ἐπ 1%, pour passer de Indpsriclles 13010 183810 | Doar(er pas! rai M1 
᾿ ricant de can! le bi 10 mill de dollars. = mr 
Le bilan de la BSI-BANCA DELLA SVIZZERA TTALIANA | | foie ourtoimons non eos er someure 19898600 me | |. PmSélu— ἽΗ. 70 — 
an 30 juin 1990. | aux Εἰειν εὶς, de uiplr un che ions de dollars (25.3 miliards de, Fe. too : MARCHÉ MO se] AIRE 
Le total du bilan de la BSI-BANCA DELLA SVIZZERA ITA- || fac dede (545 ας ὡς Pan αὰ Premier semestre 100 : Dj joie [0 RS μόνε 
LIANA, Lugano (Suisse), au 30 juin 1990 atteint 9 351 millions de | | ane Can passé Eat Comp met α Cu eee rmchbters pes Vredes- Mie Don Jones . 304295 δ τῆσδε | Fais αὶ nie +] 


francs suisses. La progression de 227 millions de francs suisses par 
rapport à la fin 1989 (+2,5 %) est, pour l'essentiel, imputable à 
l'accroissement du volume des affaires interbancaires, - 
A l'actif, les prêts à la clientèle, soit 5,6 milliards de francs suisses, 
subissent une légère érosion de 97 millions de francs suisses, due 
uniquement au repli du dollar. Les participations permanentes s'ins- 
crivent à 99,5 millions de francs suisses, sous l’effet, d'une part, des 
augmentations de capital de la banque Domus à Zurich et de ΒΒ] 
Finanziaria SPA à Milan et, d'autre part, de la cession de la partici- 
‘pation dans la Compagnie monégasque de banque, Montecarlo. 
Au passif, les fonds de la clientèle s”élèvent à 5 834 millions de 
francs suisses, accusant un recul de 10 % par rapport à la fin de 
l'année précédente. Ce tassement est à attribuer aux fluctuations du 
billet vert ainsi qu'aux taux d'intérêt élevés payés sur l'euromarché, 
Ces derniers ont, en effet, entraîné un certain nombre de transferts 
des comptes courants et des livrets d'épargne et de dépôt vers les 
dépôts fiduciaires, lesquels sont ainsi passés de 5,8 à 6,7 milliards 
de francs suisses. Les obligations de caisse enregistrent une Crois- 
sance satisfaisante de 13 %. ᾿ : 
Le compte d'exploitation a connu, au deuxième trimestre, une évo- 
lution bien meilleure qu'au cours des trois premiers mois de l'an- 
née. Le compte de peries et profits au 30 juin ne clôt ainsi qu’à un 
niveau légèrement inférieur à celui du premier semestre 1989, 
compte non tenu de l'important bénéfice extraordinaire résultant de 
Ja cession de participation indiquée ci-dessus. 
-ι-:ι᾿ῤ ῤῤπτ-Ππτ-Π“'’ἕ͵- - - --.-ς----ς-ς-ςς--- 
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néerlandaise et ouest-allemande de 


Continental Can, ainsi que sur firme néerlandak 
33 usines réparties sur le continent En a Ds un communiqué. He 
européen. Continental Can fournit,  destein indique que des écudes 
entre autres, 25 % des boîtes pour  biémentaires ont fait ressortir ds 
boisson utilisées par Coca-Cola en perspectives décevantes par rapport 
Europe, - ᾿ ἃ ce qui était attendu concernant 
Ὁ Child World (jouets) racheté par une éventuelle collaboration entre 
Trefoil.  Trefoil, fonds d'investisse- Kléber et le fabricant néerlandais, 
Es Ὡς πλείω californienne qui va désormais chercher an autre 
amroc! Idings.. va racheter acheteur pour son usine de pneus. 
Chikd World, deuxième chaîne amé- Car Vredestein a de toute façon 
ricainc de supermarchés spécialisés besoin de trouver un assacié pour 
dans les jouets, qui. compte 175 éta- sortir de la mauvaise passe dans 
blissements et a réalisé un chiffre  aquelle la firme se trouve, ou mème 
d'affaires de 830 millions de dollars de se débarrasser de ses secteurs 
(près de 4,5 milliards de francs) au déficitaires. Pour 1989, ia division 
Cours de Fexercice 1989. Reprenant pneus, qui représente la moitié des -- 
les 82 % détenus par (ΝΟ Holdings. activités de Vredestein. avait enre- 
Trefoil va ensuite, pour 28 millions  gistré une perte de 26,5 millions de: 
de dollars {environ 150 millions de  florins (106 millions de francs), 
francs), mcheler le reste des actions, alors que l'année précédente, elle’ 
dispersées dans le publie. avait dégagé un bénéfice de ὃ mil- 
τῷ Pertes allégées au premtier seukes- lions de forins . Vredestein erpioie 
tre pour PWA. — PWA Corp. environ 3 000 personnes. Son chif- 
société mère de Canadian {nterna- l'affai: " 
tional, deuxième compagaie millions de florins. 
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TRINITÉ-ET-TOBAGO : les violences liées à la tentative de coup d'Etat 


Les pays de la zone caraïbe 
s'inquiètent du «risque de contagion » 


Violences, pillages et confusion : la situation 
reste toujours aussi tendue à Port-of-Spain, où F'on 
a même tiré au canon lundi soir 30 juillet, moins 
de trois heures après l’annonce par la radio natio- 
nale d’une nouvelle tentative d'accord entre le pre- 
mier ministre, M. Ray Robinson, et les rebelles 
musulmans qui le détiennent en otage depuis ven- 
dredi au siège du Parlement ainsi que plusieurs 
membres de son cabinet. 

Le calme semblait être revenu dans la capitale 
une demi-heure plus tard. La radio nationale, aux 
mains des rebelles, avait annoncé vers 21 heures 


SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant 


Les sanglants événements de 
Port-of-Spain, qui auraient déjà 
fait une trentaine de morts selon 
ua bilan provisoire (dont six dans 
les rangs des rebelles), suscitent 
une inquiétude croissante dans la 
région. A Kingston (Jamaïque), où 


L'ESSENTIEL 


L'épanouissement des € petits 
métiers » de la guerre ... PL 


POLITIQUE 


Matignon soi 
cause, les dirigeants du FLNKS 
reparient d'indépandanca…. 6 


devait s'ouvrir mardi 31 juiliet, ke 
sommet du CARICOM - 
ché commun des Caraïbes, - le 
premier ministre jamaïcain par 
intérim, M. P.-J. Patterson, a 
annoncé l'envoi de cent vingt sol- 
dats à La Barbade, à 300 kilomé- 
tres au nord-est de Trinité-ct-To- 
bago. Ces militaires, a-t-il déclaré, 
sont prèts à intervenir à Trinité-ct- 
Tobago si les autorités de ce pays 
lc demandent. Arrivé lundi à 
Kingston, le ministre trinidadien 
des affaires étrangères, M. Sahadéo 
Basdéo, ἃ remercié le gouvernce- 
ment de La Barbade sui a interdit 
à un avion libyen de se poser sur 
son HAnCLe cu 

MUST n Ὧι 
du colonel Kadhafi. Bien qu'ellence Caraïbes. 
soit pas inscrite à l'ordre du'som- 
met, le crise trinidadienne nc man-  lisée par les musulmans noirs radi- 
quera pas ἀ᾽ être Le sujet de dis- caux, ce sont les scènes de pillage 
cussion essenticl des chefs de εἴ le danger de contagion implicite 
gouvernement réunis à Kingston. 

La Jamaïque, principal avocat [65 leaders régionaux. Les potions 


de la relance de « l'intégration 
régionale » depuis le retour au n 
pouvoir, en février 1989, du social. Caux, par le FMI risquent de pro- 


démocrate, Michaël Manley, a pris  YOquer des explosions dans d'au- 
l'initiative en envoyant un premier 
contingent. Cette décision ne peut 
que satisfaire Washington, où le ἔδει. Τ' 

département d'Etat a condamné la To! 
.tentative de coup d'Etat. A court 


locales {1 heure GMT mardi} que M. Robinson 
avait accepté de démissionner, qu'une amnistie 
serait accordée aux rebelles et que des élections 
seraient organisées dans un délai de trois mois. 
Nouvelle sur le sérieux de laquelle le département 
d'Etat américain restait très réservé. 


Un porte-paroie du Pentagone a par ailleurs 
démenti lundi que le porte-avions américain Theo- 
dore-Rooseveit croise dans les parages de Trinité- 
et-Tobago et que des avions américains aient sur- 
volé Port-of-Spain tôt dans la journée. 


de financements internationaux, le 
premier ministre jamaïquain mul- 
tiplie, il est vrai, les gestes de 
bonne volonté à l'égard de l’admi- 
nistration Bush. 


Pour l'instant Washington 
affirme n'avoir aucun plan d'inter- 
vention militaire, se contentant de 
« suivre la situation de près, en sou- 
tenant le gouvernement démocrati- 
quement élu de  Pori- -of- 
Spain »,mais les Etats-Unis -- bien 
que cela paraisse improbable — 
pourraient être amenés ἃ changer 
d'avis si la situation tournait à la 
guerre civile dans l'île de ere 

qui occupe une position stratégi- 
pans Jens que à l'entrée sud de la mer des 


le mar- 


Autant que la prise d'otages réa- 


.qu'elles contiennent qui inquiètent 
amères administrées, sous forme 
d'ajustements économiques radi- 


tres pays de la région, où les 
inégalités sociales sont souvent 
plus frappantes encore qu’à Trini- 


JEAN-MICHEL CAROIT 


URSS 


L'Ukraine demande le retour de ses appelés 


‘La Fédération nationale 
de la presse française 


par les condamnations 
de journaux 


M. Claude Puhl, président de la 
Fédération nationale de la presse 


CARTES POSTALES 


Les « siglologues » ont du 
talent. Quänd n'importe qui 
aurait baptisé aérogare numéro 
trois le troisième aérogare de 
Roissy eux ont décidé que ce 


Emeute à Roissy 


Hystérie, attente, lent piétine- 
ment des troupes suréquipées, 
caravanes aspirant aux desks 
d'embarquement, grappes d'en- 
fants, groupes de grand âge, 
troupes lesses et débarquantes, 


française (FNPF) a fait dans serait «TO». 

La Haiti à M Piene troupes fraîches de la garde 
Arpaillange, garde des sceaux, ainsi TO ou TO? TO comme termi remontante, remusment inces- 
qu’au premier ministre, M. Michel nel ordinaire, ou TO comme ter- sant des chariots s’entrecroi- 
Rocard, et au ministre délégué à la minal- zéro? Allez savoir. On sant sur cette grande piste 


communication, M= Catherine 
Tasca, de la « vive inquiérude » sus- 
citée au sein des titres adhérents à 
la FNPF par la condemnation de 
France-Soir et du Parisien, DE 
que de l’Evénement du jeudi. Les 

deux premiers titres ont été récem- 
ment condamnés en référé pour 


(le Monde du 27 juiliet} et l’hebdo- 
madaire pour di ation envers 


croit savoir : c'est bien terminal 
pour les zéros, les nuls, les va- 
de-l'avion, les ras-de-a-soute. 
C'est tout neuf, at gai comme 
un hall de montage de l'Aéros- 
pstiale. Le patais des charters — 
c'est de là qu'ils s'envolent, ces 


à un bagage Vuitton : une 


comme des autos tampon- 


:neuses, appels inaudibles, cen- 


-driers de sable, séparations et 


- retrouvailles : le petit peuple du 


TO, ces etézéros», ne sait à 
quel saint à casquette vouer 
son destin de passage. 


. diffamation envers M. Bernard . pe : 
he pelés. c'est là qu'ils atterris- ᾿ tas , 
er aie eq Start | sem, ces galeux - estäl'arch- … AUSsi, quels incidents | L'au- “ri 
l'affaire du trafic d'armes au Liban .1 teCture re ce qu'une tre jour on frisa l’érneute. Des 
cantine de CRS beyrouthinis-est parents aux aguets las de guet- . pu 


ter, depuis six heures de rang, 
leurs marmois linguistiques 


Président de la R li- Ἐ Ιο uche τ 
ne ne" εν ΡΥ τῊ Fret ne ne 660 9, un jou retour d’outre-Atlantique, 
rand. τ ν᾽ ameutés par une rumeur de 

En précisant que «plus que qui- Il ferait beau voir que les mi- grève des bagagistes, s'en pri- 
conque, les directeurs de journaux liers de moins-que-rien qu'un lent à des douaniers οἵ ἃ quel- 
sont conscients de ia glénirude de jour ordinaire y transporte puis- 4068 fics qui stationnaient par 
leur responsabi} és, M, Puhl, par | sent s'agglutiner dans les salles ἰὰ - Des portes furent forcées : 
Pre ἐδ vrai τ (End al d ji u Repas des sérogares pour grandes fAendez-nous nos enfants |» 
«si cette j établie μὰς personnes et y bénéficier des * Appelez le police », lançait un 
ces condamnations GE se mêmes facilités 1 H y a deux Policier affolé, jeune et blëme, à 


confirmer, nous assisterions à une 

véritable éviction de la. loi du 

29 juillet 1881 garantissant la la 

liberté presse, au profit αἱ 
expéditive s. 


La FNPF, dans un communiqué, 


que «la loi du 29 juillet : 


1881 a institué un juste équilibre 


ἔπινε les droits essentiels des indivi. - toute autorité. Un képi vole. : 

ἃ ᾿ suffire amplement. Une cafété- Pi i 

πάτα es | Mme vente ions dame , 
référé « dans des conditions | Saut, trois’ cabines téléphoni-  P'ESSion d'un commando. « Un 
prises peu d'éducation I» lança une 


de nécessaire précipitations et 
demande que soit respecté «le 
délai d'au moins vingt jours entre 


sortes de voyageurs dans le ciel 
de Roissy-en-France : les vrais, 
et les pauvres. 


Pour les sans-grade des 
horaires à géométrie variable, 
un siège pour cent personnes 
dans le hangar d'attente paraît 


ques qui jouent aux quatré 


en perdition soumises au feu 


‘coins, deux hôtesses d'accueil 


un douanier qui fit un rempart 
de son corps avant de prendre 
la fuite vers un bureau vitré. 
« Appelez la DPC 12» {ou la 
DPG 4, ou la CPC 9...). 


. Des gens bien, la.bave aux 
lèvres, injuriaient les agents de 


femme qui en CERTA 
une autre. 


la citation er la comparution, dans des ‘angoisses intercontinen- 
les respects des ΤᾺ tout à la fois | tales, une demi-douzaine Κι. nt Long Ars Les 
de la personne et de l'information ». d'écrans minuscules se cachant ges. pa 


M. Michel Noir 
installe Lyon-IIT 
dans l’ancienne 


-du mieux qu'ils peuvent, une 
sono qu'on fait taire « sur 
ordre», une petite porte pour 
l'accès aux avions, une autre 


por l'avemure ‘du voyage dés- 


pour le débarquement, et va . 


avec les décalés horaires et, 


frérnissant encore de tant : 


σ᾽ br on alla se détendre 


sur le périphérique, où tous les 
hommes sont égaux. 


De Charl 


CHtitdisir : 


Le mouvement de contestation 8 
gagné de nouveaux centres de 
détention 7 


La € bavure » du cavalier Paul 
Schockemühle accusé de mau- 
vais traitements à chevaux …… 8 


SCIENCES + MÉDECINE 


e Des ouistitis pour étudier 
l’évolution du système immuni- 
taire de l'homme Φ La 
vitamine A contra la rougeole 
4Φ Les huîtres cadmiées de l'es- 
tuaire de la Gironde... Set 10 


CULTURE 
Le Festival méditerranéen 
Rostropovitch, Corboz et Rai- 
mondi à 11 


Les établissements français se 
plaignent de la faiblesse de ct: 


Ι 
ἣν CEE propose de réduire les 
subventions ἃ l'agriculture de 
[30 % en dix ans... 15 


Le numéro de « Monde » 
daté 31 juillet 1990 
a été tiré à 487 584 exemp 


Le Parlement de l'Ukraine a 
demandé luadi 30 juillet le retour 
dans la République, d'ici au 
Le octobre, de tous les appelés 
ukrainiens engagés dans des opéra- 
tions de maintien de l'ordre en 
Kirghizie et au Caucase, régions 
affectées par des conflits inter- 
ethniques. «Je vois cela comme 
une première mesure vers la consti- 
tution de l'armée nationale ukrai- 
nienne», ἃ déclaré Ivan Dratct, 
dirigeant du mouvement nationa- 
liste Roukh. 

Ce mouvement a entraîné, il y a 
deux semaines, les députés ukrai- 


- miens, majoritairement ‘ commu- 


nistes, à proclamer une «souverai- 
neté» prévoyant notamment la 
création de forces armées ukrai- 
niennes. « Nos fils ne doivent pas 
être mèlés à ces conflits ethniques », 


MOSCOU 


Plus grave pénurie de 

depuis des années. Après les 
Stockages frénétiques et l’envol 
des prix au marché noir, l'heure 
de la révoite a sonné : pour obte- 


Perm, une ville de l'Oural, plu- 
sieurs miliers de fumeurs n'ont 
pas hésité à la semaine 
demière le bâtiment du PC et ont 
bloqué la circulstion pendant des 
heures, couchés sur les rails des 
tramways. 


Pas à manger à votre peuple, 
mais vous ne lui permettez pas 
non plus de furner». ἢ fallut, pour 

calmer les esprits, faire appel PTE 
l'armée, en Puisant sur les 
ces de [5 gamison militaire 


cree un centre indus- 


o 500 williards de doliars récla- 
més au Congrès américain pour le 
sauvetage des caisses d'épargne. -- 


ΓΜ, William Seidman, président de 


la Resolution Trust Corporation 
{RTC}, organisme chargé de l'as- 


 Sainissement des caisses d'épargne 


américaines en difficulté, a estimé, 


- fundi 30 juillet, que le sauvetage de 
᾿ ces institutions coûterait plus de 


-500 milliards de dollars (2500 mil- 


F liards de francs environ). Hormis 


«Par donne-rous notre labac quotidien. » 


Dir du part leur tabac quotidien, à. 


a ajouté M. Dratch. La nouvelle 
résolation votée par le Parlement 
ukrainien appelle aussi les Parie- 
ments des Républiques troublées à 
imposer l'ordre sur leur territoire 
par leurs propres moyens. 

Cette résolution intervient quel- 
ques jours après le décret promulgé 
par M. Mikhaïl Gorbatchev enjoi- 
gnant aux milices illégales qui se 
sont créées en URSS de rendre 
leurs armes d'ici au 8 août. Le Par- 
lement d'Arménie — la première 
des Républiques visées par ce 
décret -- ἃ répondu ce week-end 
par un vote en suspendant l'appli- 
cation sur son territoire. Ce vote, 
dénoncant le décret comme une 
ingérence du pouvoir central, 
devait encore être confirmé, selon 
sources arméniennes. — (Reu- 
ter. 


triel des bords de la Volga, plu- 
sieurs entreprises ont observé 
des grèves d'avertissement pour 
réclamer uñ approvisionnement 
en cigarettes. La presse a fait 
enfin état de nombreux kiosques 
à tabac incendiés la nuit par des 
fumeurs excédés, accusant la 
«mafia» et autres puissances 
occultes de détournements 


La raison de l'aggravation de 
cette pénurie, comme de toutes 
les autres, réside une nouvelle 
fois dans le dégradation économi- 
que générale : manque de papler, 
de filtres, et réductions des 
importations de tabac bulgare. 

Mais ἢ y ἃ eu aussi une malen- 
contreuse décision des bursau- 
crates, qui ont lancé une «remise 
en état planifiée» de seize des 
vingt-quatre usines à tabac de la 
Fédération de Russie. Les Sovié- 
tiques font de nouveau les frais 
de l'absurdité administrative. 
fintérim.) ; 


de dollars, a déciaré M. Seidman 


lors d'une intervention ἃ la Cham-" 


bre des représentants. Selon lui, la 
RTC devra être dotée de 100 mil- 
liards de dollars pour pouvoir 


poursuivre ses activités de restruc-" 


turation du secteur, au cours de 
l'exercice 1991 (qui débute au 
15 octobre). 


les charges d'intérêt, ce coût serait 
compris entre 175 et 200 milliards 


τ les-de-Gauile 

. Manufacture des tabacs . BRUNO FRAPPAT 
M. Michel Noir, président de la 

Communauté urbaine de Lyon 

{COURLY), ἃ signé, landi 30 juit- 

j , l'acte d'achat à la SEITA de 


l'ancienne Manufacture des tabacs. 
Le site, qui comprend Y Y Y Y 
:46 000 mètres carrés de bâtiments 
‘répartis sur près de 3 hectares, 
abritera à partir de 1992 une partie: 


des locaux de l’université Lyon-UL.| 
La Manufacture des tabacs a été, 
achetée 35 millions de francs par la 
COURLY et son réaménagement) 
en locaux universitaires doit per-| 
mettre d’absorber une partie des 
40 000 étudiants supplémentaires 
qui entreront dans les universités 
lyonnaises d'ici l'an 2000. Seion la 
présidence de Lyon-IIL, le site 
devrait accueillir en priorité des 
premiers et seconds cycles. 

Cette acquisition ävait été 
remise en cause, fin avril, par 
M. Noir à la suite de la publication 


organisé. 


EXTRATERRESTRES 
ΓΑΠΕ5.ΝΟ 
UN SIGNE 


Connaissez-vous la bioastronomie 
C’est désormais une science à part entière, 
qui consacre toute la puissance 
de 565 moyens techniques et de ses cerveaux 
à la chasse scientifique aux extraterrestres. 

Si leur existence est res probable, 
on attend toujours qu'ils se manifestent. 
Science & Vie fait le point sur ce passionnant sujet 
et vous explique quoi faire si-vous rencontrez 

un petit homme vert. 


just révisionniste et antisémite 
dans la revue Economie et sociétés. 


d'un grand maître tailleur 


LEGRAND Tailleur 
21, ru du 4. Septembre, Paris - Opéra 


Téléphone : 47-42-70-81. 
Ou ἰαπαῖ au samedi de 10h ἃ 18 ἢ 
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. Auto : attenfion au radar mobile ! 


Préparation au TOEFL 
début cours. date d'examen: 
18sept 27oct 
Préparation au GMAT : 
début cours: date d'examen: 
25août ZMoct 
American Institute 
ΒΡ. AL-38 34, avenue de New-York 
75:16 Paris. Tél. 47.204499 


ὁ Cerveau: des noëtrons on survie 


«κα Méditerranée s’est évaporée.…. 
—… il y a six millions d'années ὦ 


